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QUINZIEME ANNEE

Le père etle fils
écrasés sous une

pelle mécanique
Une effroyable tragédie a

fait deux morts, hier, le père
et le fils, sur la route condui-
sant à la mine de Marsouis.
Les deux victimes sont M.
Charles Rioux, de Ste-Anne-
des-Monts et son fils, Ansel-
me, âgé de 15 ans. Personne
ne fut témoin de la tragédie
qui causa leur mort. Leurs
corps furent trouvés vers deux
heures de l‘après-midi, mercre-
di, sous une pelle mécanique
de plusieurs tonnes. La décou-
verte fut faite par M. Conrad
Gasse, de Marsouis, lequel se
trouvait en compagnie de quel-
ques compagnons de travail.  

Le Dr Arthur Dontigny, de
Ste-Anne-des-Monts, coroner

du district de Gaspé-Nord, s'est
rendu à Marsouis, mercredi
soir, où il a tenu une enquête.
D'après les témoignages, M.
Charles Rioux et son fils tra-
vaillaient sur une pelle méca-
nique a l‘ouverture de la rou-
te conduisant à la mine de
Marsouis. Apparemment, ils
seraient descendus de leur ma-
chine pour travailler sous la
pelle qui serait tombée sur eux.
D'après l'état des cadavres, lors
de la découverte, l’accident é-
tait ‘survenu plusieurs heures
auparavant.

Ces deux morts tragiques ont
causé un vif émoi dans tout
Gaspé-Nord où M. Charles
Rioux, père de 16 enfants, é-
tait bien connu.

Un mort, trois blesses
et une arrestation

La vague d'accidents d’auto-
mobiles qui déferle sur la ré-
gion depuis quelques semai-
nes vient de conduire à l’ar-
restation d'un chauffeur, Al-
fred Simard, de Causapscal,
qu'un jury du coroner a tenu
criminellement responsable de
la mort d’un jeune homme, à
la suite d'un accident d’auto-
mobile.

Cet accident est survenu di-
manche dernier dans le villa-
ge d’Amqui. Simard conduisait
un taxi qui avait transporté
quelques jeunes gens à Ri-
mouski pour la joute de balle-
au-camp Rimouski-Causapscal.
Au retour, vers sept heures du
soir, Simard entra dans le vil-
lage d’Amaqui à vive allure, dé-
passa ‘automobile de M. Hec-
tor Bellavance, évita un auto-
bus qui venait en sens inverse
et alla donner sur la plaeforme
du camion de M. Langlois sta-
tionné le long de la chaussée.  Sous la violence du choc, un

des occupants du taxi, M. Réal
Hudon, 22 ans, de Rivière Ou-
elle, mais à l'emploi de M. H.-
A. Pelletier, de Causapscal, fut
tué sur le champ et trois autres
occupants dont Simard, le
chauffeur, furent blessés. Heu-
reusement, personne ne se
trouvait dans le camion.

Le lendemain de la tragédie,
le Dr Irenée Gagnon, de Saya-
bec, coroner du district, se ren-
dit à Amqui où il présida une
enquête. Après avoir entendu
les témoignages, les jurés ont
rendu un verdict tenant Alfred
Simard, le chauffeur du taxi,
criminellement responsable de
la mort du jeune Hudon. Un
mandat d'arrestation a été é-
mis contre Alfred Simard qui
fut conduit à la prison de Ri-
mouski sous escorte de la Sû-
reté provinciale. Après une
nuit à la geôle locale, il fut
traduit devant le juge Amédée
Caron qui fixa son enquête pré-
liminaire ou 28 juillet.
  —

L’hon. Casgrain est
réélu directeur du
Barreau Rural

D'importants travaux ont été
présentés au dernier congrès
général du Barreau rural de la
province qui s'est tenu en fin
de semaine & Trois-Rivières.
Des conférenciers de marque
ont entretenu les délégués et
l’assemblée générale a étudié
plusieurs projets notamment :
l’abolition de la pétition de

droit et la fusion des congrès
annuels du Barreau de la pro-
vince et du Barreau rural.

L'abolition dela pétition de
droit, c'est-à-dire l’obligation
d'obtenir la permission du Pro-
cureur Général pour intenter
une action contre le gouverne-
ment, a été réclamée par tout
le congrès; d'autre part, pour
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ce qui concerne la fusion des
congrès, les opinions étaient di-
vergentes et on a décidé le
maintien du statu quo.

Ces importantes assises se
sont terminées par l'élection
d’un’ conseil d'administration.
Le, président sortant de charge,
Me J.-M. Bureau, de Trois-Ri-
vières, a été réélu. L'hon. Per-
rault Casgrain, ancien prési-
dent général du Barreau et
ancien ministre de la Couron-
ne à Québec a été réélu direc-
teur comme représentant du
Barreau du Bas St-Laurent.
 

 

Mme G. Beaulieu peri
son frère

Un jeune homme de Bienville, Re-

né Haince, 17 ans, fils de feu Rooul

Haince et de feu Eva Morin, de Lé-

vis, et frère de Mme (Dr) Gaston

Beaulieu, de Rimouski, s'est noyé

dans le fleuve St-Laurent, près du

pont de Québec, dimanche après-mi-

di. Le jeune homme effectua un plon-

geon et ne revint pas à la surface.

Son corps ne fut repêché que deux

heures plus tard.

A madame Beaulieu et à tous les

membres de le famille du défunt nous

présentons nos plus sincères condo-

léances.

 

 

—

Grange détruite
par la foudre

La foudre a détruit complètement

la grange de M. Gonzague Roy, cul-

tivateur au 4e rang de St-Octave de

Métis. Quelques instruments ont été

sauvé. Le feu a été aperçu par des

passants à 1] heures du soir.

Quoique à une heure tardive ou-

delà de 125 personnes se sont ren-

dus sur les lieux pour protéger les

autres dépendances.

Plusieurs animaux furent brûlés, et

les pertes s'élèvent à $5000.00.

Un groupe de concitoyens se sont

mis immédiatement à l’œuvre pour

reconstruire.

 

 

La Croix-Rouge
Canadienne

Section de Rimouski

Lo campagne de souscriptions pour

1947, a donné dans le comté de moa-

gnifiques résultats. Nous tenons à

remercier tous ceux qui de près ou

de loin ont contribué à la réussite de

cette campagne. Merci tout spéciale-

ment aux Révérendes Soeurs du St-

Rosaire et aux institutrices des cam-

pagnes qui ont fait un très ‘beau tra-

voil. ~

Résultat des souscriptions :
Rimouski, $1,017.25; Biencourt,

24,65; Lac des Aigles, .35; Saint-Guy,

4.30; St-Mathieu, 22.70; _St-Simon,

10.00; St-Fabien, 13.25; Esprit-Saint,

5.00; Trinité des Monts, 5.55; Saint-

Valérien, 48.03; Bic, 104.72; Sacré-

Coeur, 39.30; Fond d'Ormes, 9.05;

St-Narcisse, 4.60; Ste-Blandine, 14.- 10. St-Marcellin, 7.40; St-Anaclet,

congres à
liette. — Fondation d'une
revue. — Excursion à Baie-
Comeau. — Formation d’un
nouveau district.
Pour la première fois dans

son histoire, la ville de Rimous-
ki aura I'honneur de recevoir
en congrès les chefs de police

de Québec au cours de l'été

prise au dernier congrès qui
fut tenu à Joliette et auquel
assistait notre chef de police,
M. Victor Rousseau,

L'association des Chefs de
police et de pompiers de la pro-
vince de Québec est aujourd’-
hui un organisme puissant fon-
dé tant pour la protection de
ses membres que pour leur a-
vancement. Au congrès de Jo-
liette, elle a décidé de fonder
une revue bilingue pour pro-

Résolutions du congrès de Jo-'

et de pompiers de la province,

prochain. Cette décision a été -

NUMERO 21

Les chefs depolice de la
province tiendront leur

Rimouski:
mouvoir les intérêts de la po-
pulation au point de vue de la:
protection des
contre les malfaiteurs. Un se
crétariat permanent sera aussi
créé.

Pour faire suite ou désir ex-
primé au congrès de Joliette de
tenir les prochaines assises ar-
nuelles de l'Association à Ré-
mouski, le conseil municipaf de:
Rimouski, à sa séance de lun-—
di, a voté une résolution invi-
tant les chefs de police et de
pompiers à tenir leur prochain
congrès à Rimouski. On croit
savoir qu’au programme de ce
congrès figurera une excursions
à Baie-Comeau.

L'association s’est donné urs
10e district qui sera formé de
la Gaspésie et de la Côte-Nord.
Il aura pour directeur le chef
de police de Baie-Comeau, M.
Jean-Marie Brunet.
 

La Cour de l’Echiquier

puis près de dix ans tient ac-
tuellement une session en no-
tre ville sous la présidence de
l’hon. Juge J.-E. Michaud, de
Frédéricton, juge en chef de la
Cour du Banc du Roi de la
province du Nouveau-Bruns-
wick. Trois causes sont sur le
rôle de cette session qui s'est
ouverte hier matin au Palais
de Justice :

Saucier vs le Roi : action en
dommages dans laquelle le
réclamant demande que la
Couronne lui paie des domma-
ges parce qu'il prétend que le
système d'égout organisé par
le Ministère de la Défense Na-
tionale au Camp d'aviation de
Mont-Joli l'a obligé à changer
son système d’aqueduc.

Roy vs le Roi: action en
dommages dans

avee pompes à
Les derniers jours de la se-

maine seront marqués par de
grandes cérémonies religieuses
qui se dérouteront au sanctu-
aire diocésain de la Pointe-au-
Père à l’occasion de la fête de
———————————
17,93; St-Charles Garnier, 2.30; St-

Gabriel, 23.10; St-Donat, 18.30; Lu-

ceville, 5.00; Ste-Luce, 25.83, TO-

TAL, $1422.71. (Communiqué)

qui,
n'a pas siégé à Rimouski de-,

 
laquelle le

réclamant veut obtenir de la:

 

Rare session de la Cour de:
l'Echiquier a Rimousko.

Couronne des dommages= dw
fait que pour organiser le camg
de Mont-Joli le Ministère de la
Défense Nationale s’est empa-
ré d'un morceau de sa terre
dont le réclamant n’a pu jouir
des revenus.

Dans ces deux causes, les .
réclamants sont représentés
par Mes. Gagnon & Gagnon, de
Rimouski et la Couronne pas
Mes. Gendreau & Beaulieu.

Moreault vs le Roi : actiore
en dommages dans laquelle le
réclamant demande à la Cou-
ronne d'être dédommagé &
la suite d’un accident surverms
près du camp de Rimouski æ-
lors qu’un jeune enfant a trou-
vé une fusée égarée qui a fait
explosion alors que l’enfamt
s’amusait avec. Dans cette
cause le réclamant est repré-
senté par Me Antoine Rivard.
de Québec, et la Couronne par
Mes Casgrain & Tessier.

 

 

La féte de Ste=Anne sera eélébrée
Pointe-au-Père
Ste-Anne. Ces cérémonies dé-
butent ce soir et se continue-
ront jusqu’à dimanche.

Demain et samedi matim,
Son Exc. Mgr C.-E. Parent offi
ciera aux cérémonies. Dimar-
che matin, des messes seront
chantées à partir de 5 h. 30 du
matin. Tous les soirs, d'ici di
manche, il y aura illumination
du parc de Ste-Anne et prières.
en plein air.
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M. l’abbé Vachet
au club Richelieu

vir cette arme redoutable pour le bien

de l'Eglise Catholique, demande I'ab-

bé Vachet ? Le cinéma est sans limi-

te dans l'espace et souvent dans le

temps, |! est une langue, une écri-

ture, un enseignement international.

I! entre aujourd’hui tellement dans lo

pensée humaine, qu'il est devenu l’é-

cole populaire, Nos gens ne savent

plus que ce qu'ils voient ou cinéma;

ne pensent plus qu’à la manière des

acteurs de cinéma.

L'expansion que prend la cinémo-

tographie la fera pénétrer partout;

bientôt le commerçant, l'industriel

s'en serviront pour apprendre les tech-

niques de leur métier. Peut-être le

cinéma entrero-t-il jusque dans nos

églises.

On comprend de plus en plus l’in-

fluence du cinéma, continue M. l'abbé

Vachet. D'aucuns s’en servent com-

me moyen de spéculation sur les ins-

tincts les plus bas de l'humanité. Les

nations y trouvent un merveilleux

moyen de propagande nationale. Mais

qui va faire du film catholique ? Est-

ce la main athée qui tient le mono-

pole du celluloid a l'heure actuelle?

Si nous voulons faire du film ca-

tholique, il nous faut en premier lieu

Ba réponse à un problème contem-

porain : la création d’une centrale

internationale de cinéma d’inspiro-

tien chrétienne. — Le groupe se

fait plus nombreux au club RICHE-

LIEU. — De nombreux invités.

-UNE INDUSTRIE QUI EST UN

3 MOYEN D'APOSTOLAT

_ BA. Tabbé A. Vachet, dont la ré-
Pputation est déjà faite chez nous,

«comme le créateur et l'inspirateur d’u-

me oeuvre cinématographique dont on

recormaît lo haute qualité dans le

monde international, était le confé-

srencier invité du club Richelieu le

, jfeuck 37 juillet. M. l'abbé Vachet fut

r(psésenté por l’un de ses collabora-

‘Yteurs, un ancien rimouskois, M. Sa-

rogue! Gagné, qui relata quelques faits

intimes de la vie de M. Vachet.

Le æonférencier nous présenta le

cinéma fout d'abord comme un pre-

‘’bfëme. Problème d’ordre moral sur-

- tout. Nous n'avons peut-être jomais

tempris à fonds la portée de cette

imdusivie nouvelle qui n'a que cin-

oyeoniz ans, qui aujourd'hui se ré-

pond sur le monde entier et grandit

: foujours.

Pourquoi ne ferions-nous pas ser-
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ARTHUR CHAREST
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prendre le cinéma par son angle vul-.
nérable : son aspect industriel. Hors

de la il n'y à que perspective d'échec.
Le cinéma est avant tout un commer-
ce, une industrie. Organisé sur une

base industrielle, le film catholique

sera aussi payant que n’importe quel

autre film. Et le conférencier cite

l’exemple de l'un de ses films ‘’No-

tre-Dame de la Mouise’’ qui a rap-

porté onze fois sa mise de fonds.

A la suite des lourdes pertes et des

dures épreuves subies au cours de la

dernière guerre, M. l'abbé Vachet ve-

naît visiter le Canada. Après avoir

parcouru notre province, il venait à la

conclusion que nous avions le seul

endroit au monde où, à l'heure actu-

elle, en peut organiser avec chance

de succés une centrale internationale

de cinéma d'inspiration catholique.

Pays bilingue, le Canada est_catholi-

que, situé à la frontière de deux ci-

vilisations : l’américaine, dont on peut-

profiter du sens pratique et de la

technique, la latine qui nous offre son

génie et son sens artistique. M. l’abbé

Vachet entretient au sujet de cette

Cenrale de Cinéma les plus beaux es-

poirs.

Nous trouvons en Canada, dit le

conférencier, comme un prolongement

de la France, les mêmes amours qu’en

France. Je dirais même que le Cana-

da est plus français que la France.

Après une première souscription en

province, l'abbé Vachet, cidé de

quelques collaborateurs, entreprenait

la construction de studios à la Côte

des Neiges à Montréal. L'objectif fut

ensuite haussé à quatre millions et on

poursuit activement les travaux. L'é-

quipement installé est le plus moder-

ne qui soit. Les techniciens sont choi-

sis parmi les meilleurs. Le théâtre en

construction sera le plus vaste de

Montréal, ovec ses 6,000 sièges et

son restaurant-cinéma.

Le but premier de cette organisa-

tion monstre est de créer des films

d'intérêt religieux. Nous préparons

actuellement, dit M. l'abbé Vachet,

un film d'instruction religieuse qui

n’a peut-être pas été égalé en somp-

tuosité. Il se peut que ce film soit

projeté même à l’intérieur de nos é-

glises.

En passant le conférencier souligne

que Mme Pierrette Alarie a été choisie

comme la vedette principale du pre-

mier film qui sera tourné par Renais-

sance Film, commencé à Notre-Dame

de Lourdes puis continué ou Canada.

C’est ainsi que nous ovons voulu ren-

dre un premier hommage au Canada

en choisissant l'une de ses vedettes.

L'oeuvre du Canada français trou-

vera bientôt un rayonnement interna-

tional. Les vertus et les connaissances

de notre petit peuple serviront d'ex-

emple ou monde entier. Lourde res-

ponsabilité que celle-là. Honneur

qu’il nous faut efforcer de mériter

sans cesse. Le film réflétero en quel-

que sorte notre civilisation, nos habi-

tudes. Nos artistes trouveront de mul-

tiples champs d'action où faire valoir
leurs talents.

Le Richelieu est plus vivant

L'époque des vacances ne ralentit |

pas l’ardeur des membres Richelieu-

Rimouski. L'assistance au dernier di-

ner marquait un record. Plusieurs

invités s'étaient joints aux membres.

Mentionnons : M. l'abbé A.  Vachet,

conférencier, M. Samuel Gagné, son

collaborateur; M. J.-Bte Côté, jour-

naliste, Le Rév. Fr, Louis-Jérôme, Ma-

riste, de Chicoutimi; M. Pierre Mo-

dore, de Rimouski, M. J. Boulanger,

du Richelieu-Montmagny, M. André-

Albert Gagné, de Rimouski.

Les personnes qui seraient intéres-

sées a devenir membre Richelieu peu-

vent s’adresser ou recruteur, M. El-

zéar Côté, Rimouski.

 

 

 

DITES À VOTRE FAMILLE
que vous avez l’intention
d’adopter le Maxwell House
commecafé habituel. Tout
le monde l’aimera parce
qu’il est Mélangé par des Experts pour avoir une
saveur extra-veloutée et
extra-corsée.
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OUVRAGE GARANTI
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“WILLIS” - ‘’HINTZMAN” - ‘’PRATTE”
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35, rue St-François NAZARETH
C. P. 478 RIMOUSKI Tél : 394-M-8

CHAUSSURES HARNAIS

J. À. DUBE
CORDONNIER

20, rue St-Paul RIMOUSKI   
 

DAVID THERRIAULT
ENTREPRENEUR

PEINTURE — LINOLEUM — TAPISSERIE
Téléphone 110-M-6

Rimouski-Ville .

77, St-Laurent Ouest

 

     

Tél. 576 C.P.511
J. ROGER DUBE

Ex-technicien des C. P. Air Lines
Réparation de radios de toutes marques

SERVICE GARANTI
15-A, rue St-Louis RIMOUSKI
   
 

 

    

  

 

   

 

  

A NOTRE SALON DE

COIFFURE

vous trouverez toujours un per-

sonnel d'expréience, accueillant,

et d'un service rapide, qui vous

fera u ntravail impeccable en

vous offrant les Permanentes de

toutes sortes avec des produits

de la plus haute qualité.

DECHAMPLAIN & CROFT ENR
212, St-Germain RIMOUSKI Tél: 119
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La Pouponniere
Royale Ene.
Lingerie de bébés

Jouets et poupées

Chaussures de bébés

@adeaux pour bébés

  

   
 

  

 

 
   
   

J.-Albert ROY, prop.

B. P. 52 Tél : 499
51, rue Reuleau

RIMOUSKI
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ECHO
BAS ST-LAURENT

ORGANE D'INFORMATION REGIONALE
Fondé en 1933 et imprimé par l’Imprimerie Générale de Rimouski, ltée. Membre de I'As- .
sociation des journaux hebdomadaires cancdiens-francais et de la Canadian Weekly
Newspaper Asseciation. Directeur, Gérord Legaré. Prix de I'cbonnement : Conada,
$409; Esats-Unis, $1.50.
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“FN COUDOYANT LE CULTIVATEUR
Les cultivateurs de notre diocèse viennent de terminer

en beauté leurs congrès annuels pour les parties Est et Ouest.
lls sont si près de nous, ces braves cultivateurs, si intimement
liés à notre vie, à notre organisation économique, qu’il n’est
pas superflu de leur accorder large part d'attention dans cet-
te colonne.

Les paroisses de Sayabec et St-Michel de Squatteck ont
eu l'honneur de recevoir les deux groupes de congressistes qui
ont tenu leurs assises annuelles dans ces coins enchanteurs.

* Des congrès comme ceux qui viennent de se terminer
montrent la vitalité de l'Union Catholique des Cultivateurs qui
continue l'oeuvre qu’elle a commencéeil y a plus de vingt ans.
L'U.C.C. s'applique depuis sa fondation à former des chefs ru-
taux, une-classe agricole stable et éveillée aux problèmes éco-
nomiques et sociaux contemporains. Elle ne se contente pas
d'instruire les cultivateurs des problèmes ‘du métier; elle
voit également à assurer aux quelques 130,000 familles nom-
breuses de chez nous, établies sur des terres, une honnête ai-
sance et une vie sainé.

Son Excellence Mgr Courchesne revenait de nouveau à la
charge cette année, alors qu'il parlait aux cultivateurs du dio-
cèse, pour les inciter à s’enregimenter dans l’Union Catholi-
que des Cultivateurs. Il faut que vous preniez vos responsabi-
lités, leur disait-il. Laissez-en aussi à vos jeunes qui demain
devront affronter les problèmes de la vie.

Est-il besoin de rappeler de nouveau aux cultivateurs qu’il
importe qu'ils étudient avec constance les problèmes de leur
profession ? |! semble que oui, si l’on veut que le cultivateur
devienne maître de la terre, qu'il se familiarise surtout avec
l'agencement des rapports’ qui relient sa profession à toute
l'activité économique et sociale.

 

 

Augmentons le groupe de notre élite
Il semble plus important que jamais qu'il se forme dans

nos campagnes un groupe solide qui constitue l’élite de la
classe agricole. Les ramifications de notre monde actuel qui
rendent si intimes les rapports des cultivateurs avec nos hom-
mes d'affaires, financiers, commerçants et industriels exigent
que les chefs se multiplient chez la classe agricole. Cette élite
semble même indispensable pour assurer l’acheminement de

‘nos cultivateurs, sans faux pas, vers un mieux-être; vers l'a-
mélioration des conditions de vie.

Nos deux récents congrès diocésains de l'U.C.C. mani-
festent, ne serait-ce que par les rapports qui nous sont parve-
nus, d’une connaissance plus approfondie des besoins de l’heu-
rc présente, chez nos cultivateurs. Les revendications de nos
habitants sont sérieuses et précises. On note dans leurs mul-
tiples demandes la réclamation d'une mécanisation plus pous-
sée de ‘agriculture. Il ne faudrait pas ici s’alarmer. Les dan-
gers de la grande mécanisation ne menacent pas nos contrées.
La multiplication d'instruments aratoires ou de tracteurs ne
fera que faciliter le travail de nos terriens.

Le véritable progrès consiste dans une adaptation aux
besoins des temps présents. Nous avons besoin aujourd’hui
d'une agriculture canadienne-française forte et stable. Il
nous faut aussi nous assurer des marchés extérieurs. Les pro-
blèmes de la production et de la consommation ne sont plus
restreints à l'économie familiale. Nous voyons donc avec plai-
sir nos cultivateurs réclamer une enquête économique sur no-
tre région, l'amélioration des moyens de transport par chemin
de fer et par routes et pour leurs besoins plus immédiats, la
création d'un office de comptabilité agricole par le Secrétariat
diocésain. La réalisation de ces voeux et la création des ser-
vices que réclament les cultivateurs seront des facteurs d’un
mieux-être de notre classe rurale.

Jeunes, restez sur la terre !...
Au moment où nos cultivateurs se réunissent pour étu-

diers leurs problèmes, où l’on tente d'améliorer le sort de la
classe agricole, il serait navrant de voir se continuer avec une
rapidité accrue, l'exode de nos campagnes. Nos cultivateurs
intelligents savent qu'il ne faut pas laisser la proie pour l’om-
bre. Comment celui qui est né dans un milieu agricole qui l’a
fait vivre peut-il laisser la terre avec sa liberté, sa morale sai-
ne et son indépendance pour se lancer vers une vie miroitante,
faite cependant de prolétariat, de saletés et de servitudes ?
L'exode rural s'explique mal chez nous; il est un problème
qui appelle une solution hâtive. Pour le moment, il importe
d'inciter nos jeunes à rester sur la terre, à y trouver le bonheur
pour lequelils, sont faits et même à améliorer les conditions de
vie si elles ne sont pas conformes à leurs aspirations.

Quoi qu’on dise et qu’on fasse, l’agriculture québécoise
est la clef de notre survivance. Ce sont ces hommes qui re-
tournent à la terre, après de fructueux congrès, qui la tiennent
cette clef. Le teint hâlé, ils besognent dur tout le long du jour
sur la glèbe, mais leur moisson est l'exemple de ce qu’est tou-
te leur vie en terre québécoise.

Que ceux qui ne sont pas appelés à vivre sur la ferme ap-
portent beaucoup de considération pour l'oeuvre de nos habi-
tants; qu'ils étudient aveC eux leurs problèmes, pour appren-'
dre à les connaître davantage, pour les mieux apprécier.

Paul Le Breton.\

être gourmands ? N'essaierons-nous pas de mettre la sourdine 

Véritables hurlements
Il faut que la population de Rimouski ait les nerfs coi|

des pour résister à l’atroce déchirement de l'air par les sirè-
nes de locomotives du Canadien National. A toute heure du
jour et de la nuit, ces engins néfastes nous déversent sur le
tympan des vagues stridentes dont l'horreur pourra être dit-
ficelement surpassée par les trompettes annonçant le juge-
ment dernier.

Les hurlements des damnés en enfer et les cris des bêtes
apocalyptiques ne devraient pas être plus sinistres. Ces mugis-
sements semblent provenir de bouches infernales. On dirait
que les sons, pris de panique, n’ont plus rien de naturel. Et c’est
dans le calme que la nuit que ce dévergondage de bruit se
produit avec le plus d'horreur.

On nous fera jamais croire qu'il soit nécessaire de faire
autant de vacarme pour signaler le départ et l’arrivée des
trains; tout ce vacarme n’a pas sa raison d’être. || y a de la
mauvaise volonté quelque part. On a vu des trains émettre jus-
qu'à trois ou quatre longs hurlements, capables de couper la
res piration, seulement sur la petite distance qui sépare la ga-
re de la traverse à niveau de l'avenue de la Cathédrale.

Ce désordre est devenu intolérable et notre conseil mu-
nicipal devrait faire des représentations énergiques auprès des
autorités ‘du chemin de fer Canadien National, pour le faire
cesser.

Les citoyens de Rimouski, les visiteurs qui viennent se
reposer ici pendant les vacances ont droit au calme de la nuit.
Quant aux malades, ils en ont absolument besoin.

J. B. Côté.

  
  

LA COURTOISIE: UN ETAT D’ESPRIT
Vous ne m'accuserez sûrement pas de prétentions à l’o-

riginalité si je mentionne que nous vivons dans un siècle où
les contacts sociaux se font chaque jour plus nombreux. La
facilité des transports, l'étendue de tous les modes de com-
munication, la multiplication ahurissante des clubs et des as-
sociations, les complexités croissantes du commerce, de l’in-
dustrie, de l'éducation : tout semble concourir à nous mettre
de plus en plus en contact les uns avec les autres.

Ces contacts sont souvent une occasion merveilleuse d'en-
richissement du coeur et de l'esprit. lls sort souvent aussi u-
ne cause puissante d'impatiences, d'énervemenis, d'agace-
ries répétées à tous les instants. Que vous alliez n'importe où
cujourd'hui, vous devez vous ‘’frotter’’ le caractère aux angles
du caractère de votre semblable. Si l'on sait que le frottement
produit toujours de la chaleur et que cette ‘chaleur’ dans
les relations humaines, se manifeste souvent par un manque
de courtoisie, il est facile de comprendre pourquoi cette vertu
fun théologien n'emploierait probablement pas ce terme...)
est gravement menacée dans tous les milieux aujourd’hui, le
nôtre comme tous les autres.

Oui, je sais, il est exaspérant de voir un commis empêtré
derrière son comptoir, et qui n’arrive pas à vous donner ce que
vous avez commandé il y a une demi-heure. Mais quel soula-
gement véritable obtiendrez-vous à prendre votre meilleure  mine des jours d’orages pour dire son fait à son incompétent,
a qui, du reste, vous tombez parfaitement sur les nerfs, vous
aussi. Qui, je sais, l’idiot qui est devant vous a l'intersection!
ne démarre pas assez vite quand le signal passe du rouge au
vert, mais que pense celui qui est derrière vous ? Et que ga-
gnez-vous à grogner votre mécontentement, ou à déchirer les
creilles de vos concitoyens à coups de claxon ? Les gens qui
vcus regardent agir décident que vous êtes des imbéciles, tous
les trois, et vous avez déclenché une vague d'’irritation qui ira
s'élargissant, suscitant partout des paroles disgracieuses, des
gestes brusques, des sourcils froncés. Qu'en retirez-vous?

Je suis parfaitement convaincu qu'elle est impossible, cet-
te société où tout le monde serait gracieux, poli, délicat dans
son langage et dans ses manières. 1! existera probablement
jusqu'à la fin des temps des automobilistes qui injurieront les
piétons qu’ils auront failli démolir, et des clients qui vous
bousculeront pour arriver avant vous à tel ou tel étalage, et
des parents mal éduqués dont les vociférations affoleront leurs
enfants, et des flâneurs dont la seule jouissance sera de trôner
sur un perron de restaurant et d’éclabousser les passants de
leurs ‘’finesses’’. Pour ces gens-là, courtoisie et délicatesse a-
bondent en mystères impénétrables et en exigences irréalisa-
bles.

Mais vous, ne travaillerez-vous pas un peu à développer
en vous cette courtoisie qui peut donner tant de charme à la
vie ? Ne cesserez-vous pas de frapper à coups de coudes vos
voisins, à droite et à gauche, pour suivre mieux la partie de
base-ball ou pour vous faire servir le premier au comptoir de
tabac ? Ne tenterez-vous pas de répondre un peu moins ru-
dement au fournisseur grossier, et de prouver ainsi que vous
êtes au moins Un peu mieux élevé que lui ? Je ne suggère pas,
si vous êtes un homme, que vous donniez votre place à une
dame dans l’autobus : cette idée même semble à peu près
sortie de nos moeurs. Je conseille simplement de ne pas pié-
tiner à mort une jeune fille qui tente de monter avant vous
(et vous, mademoiselle, rappelez-vous donc de temps à autre
que votre sexe a tant perdu de ses privilèges pour avoir tant
oublié de ses obligations). Au comptoir-lunch oussi bien que
devant l'assiette de pâtisseries des “grands thés’’, ne voudrons-
nous pas songer parfois que d’autres peuvent avoir foim, ou

à nos grosses plaisanteries en public, de ne pas nous étaler
sur trois fauteuils au cinéma, de ne pas obliger à descendre
dans la rue les gens que nous rencontrons sur le trottoir ?

Détails, pensez-vous ? Je vous l'accorde, mais détails qui
distinguent une société civilisée d'une société animale, où l’on
répond au grognement par un grognement, au coup de dent  de dent. ...par un coup

Richard JOLY.
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TOUJOURS A PIEDS

M. le Directeur,

Ne trouvez-vous pas étrange que
les polices de la route n'aient aucun.
véhicule pour se transporter sur les
lieux d’un accident ou encore pour
faire la chasse à ceux qui oublient
qu'il y o des règlements de circuta-
tion. Autrefois ces agents avaient soit
une automobile, soit une motocyclet-
te, ce qui leur permettait de se dé-
placer plus rapidement.

Une autre lacune, M. le Directeur.
La police de la route n’a aucun bw-
reau à Rimouski et c'est tout un pra-
blème que de rejoindre un de ces
agents quand on en a besoin. Si fe
gouvernement n’a pas les moyens de
leur payer le loyer d’un bureau, peut-
être les outorités municipales trouve-
raient-elles un petit coin, dans l'hôtef.
de ville, pour les loger à l’occcsians
Avec un commis de bureau quà Sw
tiendrait en contact avec les agerts,
il serait plus facile d'obtenir leurs
services, le cas échéant.

Merci, M. le Directeur.

C. Vigent.
Tribune libre

ETRANGE ‘SELECTION’

Nous nous sommes procurés avec
empressement le premier numéro de
la version francaise du ‘Reader's Di-
gest’ qu'on appelle ‘’Selectior:’. A-
vant d'en prendre lecture nous avoms:
consulté la table des articles publiéz
pour n’y trouver que des traductions.

Comme il s'agit d'une sélection’,
peut-on croire aisément qu'il co été
impossible aux éditeurs de trouver ou
Canada francais au moins un artiche:
digne d'être publié dans ce prerrmer
numéro.

On n'y trouve que des traductions;
même l'article de queue est une tra-
duction d'un volume anglais. Pour
sauver la face, cependant, on s'est
donné le luxe d'une présentatior: par
un écrivain de chez nous. Aprés:
Gouin, tirons un trait : c’est la gran
de noirceur. |! est vraiment malheur
reux qu’au moins un orticle, écris amié-
ginairement en français, n'ait pu po-
raître dans ce premier numéro de
‘Selection’,

T. et A.B.

 

 

VRAIMENT
En Russie, la vie de la nation we

trouve subordonnée, implacablemens,
au fonctionnement du Plan de 5 ane
qui vise ovant tout & développer fa
grosse industrie pour des fins militas-
res. Mais on o fait quelques cores.
sions au confort du travoilleur sovié-
tique ofin de l’encourager ou banc
d'usine. On lui a onnoncé qu'il aura
désormais une paire de chaussure pas
an et pour lui donner meilleur boudhæ
encore, on a résolu de rendre hobi-
table cingt pour cent du logement ? HI
ne manquera plus à Ivan et à Dras-
tri qu’un peu de viande à ajouter &
leur menu actuel de topinambourz et
de pain noir.

 v

 

Au Conada, nos braves socialistes,
du moins ceux qui ont gardé des vet-
léités de liberté et un certain goût
pour elle, ont été passablement débi-
nés d'apprendre de l’'hon. Morrison
que son régime (Attlee) ne permet-
tait pas au Parlement de se rerres-
gner sur les dépenses formidables des
industries étatisées parce que ces
dernières, déjà exemptées de bien des
ennuis (!) fiscoux, doivent, pour te-
nir le pos avec l’industrie libre, pou-
voir dépenser sans rendre de corrg-
tes ou contribuable toujours si cu-
rieux.



-4+ — L'Echo du Bas St-Laurent, jeudi le 24 juillet 1947

- APASSOCIATION DES ASSUREURS-VIE
SIÈGE À MATANE

l’Asso- Aubin Fougère, vicaire à Matane, a

lation des Assureurs-Vie de Rimous- ; donné des conseils précieux aux mem-

Ki s'est tenue à l’Hôtel Belle-Plage de bres de l'association. ‘’Vendez votre

 

L'assemblée mensuelle de

Matane, samedi le 5 juillet à l'issue

d'un diner-causerie auquel les épou-

.ses des membres assistalent.

Ko causerie, première du genre, fut

- donnée par M. Paul-R. Dufour, de

fa Prudential de Londres, qui a don-

mé un bref aperçu des couses du suc-

cès d'un Assureur-Vie, et les moyens

- & prendre pour obtenir des affaires

solides. ‘’L'assureur qui croit sincère-

mers ce qu'il préche, a-t-il dit, ne

mépasera pas les autres compagnies '

“à son détriment. Ce dernier doit aussi

s'appliquer à offrir ce qui convient ou

‘ rprospecté ou point de vue de res-

‘zponscbilité en tenant compte des

‘Tmovens financiers du prospecté’’.

Le conférencier fut remercié par

‘M. Albert Gagnon, de la Montreal Li-

- fe.

& Uissue du diner, Monsieur |'abbé

 

|

 

assurance chrétiennement, a-t-il dit,

et vous serez des agents d'assurance

honnêtes et respectés’’.

--_Madome James Mclaren, de la

Sun Life à Matane, o remercié mon-

sieur l'abbé Fougére et lui a assuré

que tous les membres suivront les

conseils donnés.

A l’assemblée, des questions im-

portantes furent discutées, et cing

nouveaux membres furent élus. De

Matane : MM. J.-Yvon Mercier, de la

Montreal Life, et Roch Roy, de la

Mutual Life of Boston, de Rimouski :

M. Louis-G. Mimeault, de la Sun Li-

fe; de Mont-Joli: M. Blaise Lavoie,

de la Mutual Life of Canada, et d’Am-

qui : M. Paul-E. Côté, de la Metro-

politan Life Insurance Co.

La prochaine assemblée aura lieu

le ler août à un endroit qui sera dé-

terminé huit jours à l'avance.

 

 

ST-ANACLET
 

 

Va et vient. — M. l’abbé Léopold

Dion, vicaire à Rivière-Bleue, était

en visite ou presbytère, vendredi der-

mier.

—-—— M. et Mme Adélard Valcourt,

8H. =r Mme Adélard Fournier, Miles

. Jearmette, Lorraine et Doris Val-

court, de Fall-River, Mass., ainsi que

* AA. Louis Parent, du Sacré-Coeur, en

visite dernièrement chez M. Albert

Sr-Lourent et chez Mme |Isidore-Jo-

zh Banville.

— M. et Mme Isidore Demers, de

Soyabec, ainsi que Mlle Thérèse De-

mess, étaient en visite chez MM. Ar-

ger Ruest et Thimoléon St-Laurent,

dernièrement.
— Willes Rose-Aimée et Rita Lan-

-gloïs, de Montréal, passent leurs va-

cances chez leur mère Mme Alphon-

se Langlois.
-— M. Denis St-Laurent est parti

tes jours derniers pour Baie-Comeau.

— M. Epiphane Ruest, de Baie-

€omeou, était en visite chez sa mère

fdtène H. Ruest. Il se rendait en On-

‘fario visiter ses frères MM. Mathieu

-2t Roymond Ruest.

— M. et Mme Roger Dubé sont de

rrtaur de leur voyage de noces en

Lospésie.

—— Mme Maurice Brillant, de Ri-

trouski, o passé quelques jours chez

son père M. Albert St-Laurent.

Mlle Cécile Heppell, de Lau-

zon, est actuellement en visite chez

des porents et amis.

—- La famille de M. Auguste Du-

LE rv.is ont quittés dernièrement pour

Sr-Srmon de Drummondville.

— M. et Mme Nathanael Saint-

Lousent, de l’Esprit-Saint, en visite

chez M. et Mme Gonzague Lavoie.

M. et Mme Wellie Roy, M.

æ# $A-e Roger Roy, M. et Mme Sarto

vgn, leurs fillettes Murielle et

crnine, ainsi que M. et Mme Mi-

Lemieux sont allés à Saint-Ro-

Bellarmin à l'occasion du ser-

anniversaire de M. Roland La-

rombe.

—— Mme J.-H. Lavoie, son fils

Jeon-Louis, ainsi que M. Léon Lan-

dr, de Carleton sur Mer, et M. Guy

Renault, de Campbellton, sont allés

& Rimouski, en visite chez M. et

tfArre Roland Lavoie, dimanche le 13

juillet.

— M. Dieudonné Heppell, de la

Côte-Nord, était ici samedi à

.
Jeo

.
che!

crow

piety#

à l'occa-

sion du mariage de sa cousine Mile

Antonia St-Laurent.

Mariages. — Le © juillet, M._ le

turé Salomon Plourde o bénit l'union

de M.Romée Bélanger, fils de M. et

Mme Asidore Béalnger, à Mlle Imelda

Desjordins, fille de M. et Mme Philip-

æe Desjardins. ;

— Mercredi également a été bénit

* Xe mariage de M. André-Albert Ross,

fils de M. et Mme Polydore Ross, de

 

 : Luceville, à Mille Marthe Dalland,

fille de M. et Mme P. Dalland.

— Samedi M. le curé Salomon

Plourde a bénit l'union de Mlle Thé-

rèse Gagné, fille de M. Absolon Go-

gné, décédé, et de Mme A. Gagné, à

M. Fulgence Deschesnes, de Sainte-

Blandine, fils de M. Elie Deschesnes

et de Mme Deschesnes, décédée.

— Samedi, M. l’abbé J.-M. Rous-

sel o bénit l'union de Mlle Antonia

Saint-Laurent, fille de Mme Emile

St-Laurent, à M. L. Henri Bouchard,

de Montréal.  
— Le 16 juillet o été bénit l'union

de Mlle Jeanne d'Arc Banville, ins-

titutrice, fille de M. Louis Banville

et de Mme Banville, décédée, avec

M. Canuel, de St-Marcellin.

’

Hélène-Ghislaine. Parrain, M. Aurà
le Ruest; marraine, Mlle Lucio Rues

oncle et tante de l'enfent. Porteusg
Mile Solange Lévesque, soeur de l'en
fant.

— Le 12 juillet à Ste-Flavie à été roisse.
bénit l'union de Mlle Desrosiers, fille Naissance. — M. et Mme Emile
de M. et Mme Emile Desrosiers, à Lévesque, (Irène Ruest) annoncent

M. Joseph Bouillon, fils de M. et| la naissance d’une fille, baptisée le
Mme Martial Bouillon, decette pa-! 12 juillet, sous les prénoms de Marie-
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EMPLISSEZ LE RESER-

VOIR DE VOTRE

NASH “600” UNE

FOIS ET DE RIMOUS-

Ki VOUS POURREZ

VOUS RENDRE :

ALBANY, N. VY.

BOSTON, Mass.

HALIFAX, N. S.

KINGSTON, Ont.

SYRACUSE, N. Y.

PORTLAND, Me.

HULL, P. Q.

 

 

 

Voyez la NASH "600" et la luxueuse NASH Ambassador chez votre marchand

Garage Emile St-Pierre
356, rue St-Germain
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De 500 à 600 milles
avec un seul plein d'essence

Remplissez le réservoir . . . et partez pour uns
randonnée de 500 à 600 milles à vitesse modé-
fée sur la grand'route sans faire un seul arrêt
pour l’essence. Mais c’est là seulement une des
nombreuses raisons qui font que la voiture la
plus recherchée et la plus discutée au Canada
esta NASH “600”. Sur n'importe quelle route,
les ressorts à boudins des quatre roues amor-
tissent les cahots, La carrosserie et le châssis
unifiés de NASH, vous libèrent des ennuis des
bruits et des crissements. Vous aurez un roule-
ment silencieux comme un fantôme, grâce
l'isolation Sand-Mortex de votre NASE“60074
ous serez ravi — chaque jour ess it avec

la CLIMATISATION NASH, A Foal météréo-
logique contrôlée automatiquement . . . de
air frais, sans poussière, sans courants d'air

Ee #1 y à aussi le grand lit confortable et
convertible NASH. Vraiment, il y a fout pour
vous rendre le coeur gai!
Voilà . . . l'énorme et l’économique NASH
600”;

RIMOUSKI
MOTORS OF CANADA LIMITED,
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LE CLUB RICHELIEU
Un club social de Rimouski et son jumeau de Mont-Joli

célébreront sous peu le premier anniversaire de leur fonda-
tion. Il semble que la position de ces clubs dans notre orga-
hisation sociale n‘ait pas encore été définie aux yeux du grand
public.

A l'aide de notions émises par M. Esdras Minville dans
son traité du citoyen canadien-français, il conviendrait d'af-
ficher à la face du peuple le rôle que peuvent jouer dansla so-
ciété ces clubs Richelieu.

Cette formule d'association qui consiste en particulier à
réunir un groupe de citoyens autour d’une table de banquet et
d'y‘entretenir ensuite des discussions amicales ou encore d'y
Écouter un conférencier est une forme moderne de vie col-
lective. Le succès qu'elle remporte fait preuve de son utilité.

On y fait oeuvre civique ‘

La première condition de notre survivance nationale c'est
notre vouloir-vivre collectif, notre ambition de garder les a-
vantages de notre culture. Les associations du genre du club
Richelieu sont justement la manifestation de ce vouloir-vivre
collectif qui demeure chez nous.

Dans son genre tout particulier de procédure, le club Ri-
chelieu est une communauté de culture. Réunissant les citoyens
des différentes sphères d'activité il devient une petite nation,
un fait sociologique qui constitue une communauté de cul-
ture. La pratique en commun d’une même conception de notre
vie nationale fournit aux membres du club une façon de se
réaliser. La mise en commun d'idées qui se fait lors de diners
Richelieu permet à chaque membre de participer à la richesse
culturelle de tous. C’est ainsi il semble qu'on crée en nos temps
modernes un milieu qui perpétue le prolongement de la nation.

Information de la personnalité

L'appartenance à une société à caractère culturel infor-
me nécessairement la personnalité. Si l’on considère que le
club Richelieu constitue le groupement d’une élite, c'est au
diapason de cette élite qu'il faut mesurer la valeur du club.
L'homme d'élite, l'homme cultivé, fait preuve d’un civisme
admirable quand il se mêle à ses semblables, dans une séance
de discussion pratique. |! lui faut vaincre un égoïsme qui met
le couvercle sur son savoir.

C'est à la marguerite qu'il ‘faudrait comparer nos clubs
Richelieu. La mise en commun des opinions crée réellement un
noyau de conviction qu’une bonne fée vient ensuite répandre
dans toute la société quand elle disperse les pétales de la
fleur. Nous avons été à même de constater comment en cer-
tains cas tous les membres du club réunis ont fait corps au-
tour d'une idée et sont partis ensuite avec la ferme résolution
de la répandre autour d'eux pour créer un courant salutaire
dans l’opinion publique. On a dit que l’opinion publique était
la plus grande force à l'heure actuelle; mais il semble que la
réunion d’une poignée de personnalités autour de la table de
banquet soit le point de départ de l’opinion publique.

Ce mode de vie en commun informe notre manière de
penser et de vivre qui rejaillit sur toute la société.

On aura compris les avantages de la participation à un
tel club. Vraiment on en retire beaucoup plus que ce qu’on y
apporte. La rencontre d'hommes qui s'adonnent aux fonctions
les plus variées nous est un précieux avantage. Elle donne
l’occasion de nouer des relations fraternelles sans doute, mais
ces relations seront peut-être le point de départ de relations
d'affaires.

Il ne faudrait pas dédaigner non plus la valeur éduca-
tive des causeries qui à chacun des banquets sont présentées
par des spécialistes en tel ou tel domaine, des écrivains, des
journalistes, des hommes de science, des Médecins, des aven-
turiers, des personnes des autres provinces et des autres pays.
S'il était possible de réunir en un opuscule les causeries qui se
donnent au cours d’une année, on aurait là une belle source
de documentation.

|! serait à propos d'insister sur la caractéristique du club
Richelieu qui est la FRATERNITE. Le visiteur qui participe
pour la première fois à un diner Richelieu ne peut cacher son
étonnement devant la franche cordialité qui s'y manifeste li-
brement. Le nouveau membre lui-même est gagné à cette a-
mitié dès sa première apparition au club et il se perd vite dans
l'ambiance de camaraderie.

L'un des règlements du club qui demande aux membres
de s'interpeller par le mot ‘’ami’’ ajoute à l‘esprit de frater-
nité qui règne aux diners Richelieu. Le chant qui est de règle
à chacun des banquets ne peut manquer d'ajouter une note
gaie qui déride les visages les plus préoccupés.

Club Richelieu : Club de Froternité : magnifique institu-
tion de chez nous. Le Canadien français devrait se faire un
devoir d'en devenir membre. |! y trouvera l’occasion de se cul-
tiver selon son caractère national et d'y renforcir ses positions
sociales.

Paul Le Breton.

 
 

 

 

Les nouveaux livres
LE PAPE PIE XI DEVANT

LA GUER"T

Par Gabriel-Louis Jaray

La répercussion des faits de la

guerre loin de trouver une cité vati-

cane neutre ou passive, l’a vu se re-

vêtir de la plus haute, de la plus hon-

nête, de la plus authentique diploma-

tie internationale : celle appuyée sur

l’ordre chrétien.

Pour le pape actuel, il ne pouvait

être question de cette gaine gênante

où certains gouvernants de lo pre-

mière guerre avaient voulu le reléguer.

Monsieur Jaray nous le dit : ‘’Dans le

grand conflit qui éclate, Pie XII va

aussitôt affirmer avec une grande

force son attitude concernant trois

questions essentielles : lo. il se dé-

clare le protagoniste de la paix juste;

20. il maintient contre les belligé-

ronts la position du Saint Siège ten-

dant au développement de l’organisa-

tion et de l'esprit supra-national de

l’Eglise et à la résistance contre ce

qu’il considère comme les empiéte-

ments du pouvoir temporel; 30. il se

proclame le défenseur de la liberté de

la persenne humaine contre la tyran-

nie des Etats”.

Volume de 60 pages, édité chez

FIDES, en vente partout au prix de

$0.40. Commandez-le chez FIDES,

25 est, rue Saint-Jacques, Montréal-1.

Une enfant gâtée

LA PETITE MARECHALE

par T. Trilby

Une nouvelle histoire captivante

vient de paraître aux Editions Varié-

tés, dans la collection ‘pour les

jeunes”.

La jolie couverture de ce livre, re-

présente une petite ile perdue au

beau milieu de l'Océan Pacifique. H

y a là de longs arbres, bien différents

de nos érobles, des plantes exotiques,

des constructions orientales, et une

petite fille, qui monte à dos d'élé-

phant avec son ami, le petit Chinois.

Cette petite fille, on l'appelait “Lo

petite Maréchale’’, parce que toujours,

elle cherchait à imposer ses goûts et

désirs. Son père était le gouverneur de

l’île. Excessivement gâtée par son

grand-père, cette jeune personne se

croyait tout permis.

Autoritaire, coléreuse, elle ne sup-

portait pas la moindre contradiction.

Un jour, on ramena au Palais le corps

de son pè 1, mort pendant une expé-   
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dition. Qu'allait devenir la petite Ma-4

réchal? On fut bien surpris de lui

découvrir alors une mère qu'elle ne

connaissait pas, une Française qui ha-

bitait Paris.

Un ouvrage de 192 pages — illus-

tré par Manon lesse! — distribué par

Les Editions Variétés, Prix $1.00, par

la poste $1.00. En vente dans toutes

les librairies et aux Editions Variétés,

1410, rue Stanley, Montréal.

Un récit prenant

DANS LES RÉCEPTIONS,
LE FAVORIparmi les cafés

est le Maxwell House. Ik

stimule et réjouit parce que:

la Torréfaction Radiante x

développé toute la saveur

de ce mélange extra-riche.

 

Confort du chauffage automatique

et frais de combustible moindres
avec le

FOYER MÉCANIQUE Automatique

 

débarrassant des tracas du

chauffage. Le Foyer-Méconique

Fairbanks-Morse vous donnera

satisfaction.

 

FAIRBANKS-
MORSE

Parce que le contrôle automatique as

sure une chaleur unitarme. Lo cors-

bustion du charbon est complète de

sorte qu'il n'y a pas de perte de com.

bustible. Pas de chambre froide !+.

matin. Pos de descente inutile dam:

la cave.

Le Foyer-Mécanique Fairbanks-Morse

est complet. Aucun apporeil suppté-

mentatre ne doit être ocheté. Il est
installé en quelques heures. Pourquo'

garder l'ancien système, alors que le

chouffoge automatique ne coûte pcs

plus cher ?

Procurez-vous-le, tandis que l'instou!-

lation est facile et économique.

The Canadian Fairbanks-Morse Co. Limited

297, Boulevard Charest QUEBEC

— VENDU PAR —

Léon Caron, Enr.
C. P. 433Tél : 562

Plomberie Moderne
QUANTITE LIMITEE

: LIVRAISON PARTOUT

*

_

BAINS “"TOMBEAU” en fonte.

RIMOUSKI

 

 

Modèle : 2 orifices, 5 gallons
n 4 ” 20 ”

” 6 ” 30 ”

La Compagnie d'Importation deRimouski
NEGOCIANTS EN

 

TOILETTESen porcelaine.

LAVABOSen fonte.

- __EVIERSavec dossier, table simple
! ou double.

PETITS EVIERSen tôle émaillée.

RESERVOIRS à l’eau chaude.

DOUCHES — ROBINETS — REN-

VOIS, etc.

CABINETS à CREME GLACE
DISPONIBLE TOUT DE SUITE

GROS

RIMOUSKS, Qué.  



 

"6 — L'Echo du Bas St-Laurent, jeudi le 24 juillet 1947
ne 

CHRONIQUE SPORTIVE
RIMOUSKI GARDE LA
PREMIERE - POSITION

Une assistance record a sui-
“wi avec intérêt la joute de bal-
de-ou-camp qui eut lieu di-

: manche dernier entre Causap-
ska} et Rimouski sur le terrain
du Séminaire. Les deux équipes
qu’ détenaient les lère et 2e
positions de la ligue se sont li-
vré un vrai duel et elles ont
prouvé qu’elles avaient droit à
Æonvoiter le championnat.

£.a chance a souri au Ri-
moeski dés la deuxiéme man-
“che quand il parvint à comp-
?fer un point. Îl en compta un
72e à la Je manche et un 3e à
tla Ge. Cousapscal compta à la

 

le Therriault, Georges Ther-
riault.

Marqueur : C.-À. Desrosiers.
Les cinq premiers frappeurs

de l’équipe rimouskoise se
classent comme suit: Roger
Boucher, Mario Sénécal, Andy
Parr, Victor Corbin et Ray.
Bernier.

LES SOUSCRIPTIONS SONT
DE PLUS EN PLUS

NOMBREUSES

La grande souscription po-
pulaire en faveur du club de
balle-au-camp de Rimouski
progresse de jour en jour.
Au début de la semaine on a-
vait déjà perçu $1,165. Voki

 

"Se er à la Oe et le résultat fi-| de nouvelles souscriptions qui
"aoû fut de 3 à 2 pour Rimous- s'ajoutent à la liste que nous
ON avons déjà publiée :

Sommaire de la rencontre Wilfrid Ouellet ___ __-_ $100
Points mérités : Causapscal Charles Théberge ____ 50.

FA &äimouski 1. Gérard Fournier ______ 25.
Coups de sacrifice : Corbin 1,| Hôtel St-Laurent ___-_ 25.

Parr 1, St-Cyr 2, Lemieux 1. Gaston Bélanger _____ 25.
Coups de 2-buts : Bernier 1,: Henri-A. Martin _____ 25.

Hupé 1, Boissineault 1. J. A. Pineau ________ 25.
Buts sur balle: Corbin  1,1J. E. Poitras ________ 25.

Gagnon 2. Albert Lavoie, Saint-
Frappé par la balle: Cor- Narcisse .______1_1 20.

“bin 2, Gagnon 0. Philippe St-Laurent ___ 10.
Retraits au baton : Gagnon P. T. Legaré, Ltée ___ 10.

&, Corbin D. Alphonse Dubé ______ 10.
Lanceur gagnant : Victor Adelbert Lebel _______ 10.

Torbin. f Adéodat Drapeau …___ 10.
Eanceur perdant : J.-P. Ga-|J. A. Lévesque ______ 5.

« gron. Philibert Labrie ______ 5.
Arbitres : H. St-Pierre, Emi- Sir Eugène Fiset _____ 5.

 

RIMOUSKI AURA UN

Nouveau Magasin

   
 

 

>

Un nouvel édifice est en construc-

tion présentement à 66, rue Ste-Ma-

rie, Rimouski. Et Mans cet immeuble,

quatre frères ont décidé d'ouvrier en

novembre un magasin, sous la raison

sociale de: LEBLOND & FRERES,

ENR.

LEBLOND & FRERES, ENR., sera un

magasin à rayons des plus modernes,

où l'on vendra de la nouveauté pour

hommes, dames et enfants, de la four-

rure et du meuble. De plus, afin d'ac-

commoder sa clientèle, Leblond & Frè-

res, Enr. sera pourvu d'un magnifique

‘’restaurant-comptoir-lunch’’, qui aura

comme nom de commerce : LE RES-

TAURANT STE-MARIE, ENR.

LEBLOND & FRERES, ENR. est en

mesure actuellement de servir une

partie du public du Bas du fleuve. En

effet, LEBLOND & FRERES, ENR. vient

d'être reconnu comme représentant ex-

clusif de la CIE BLOCS DE CIMENT,

PRESSE, LTEE, de Québec, compagnie

qui s’est inspirée des procédés améri-

cains dans la fabrication de briques,

de blocs de ciment, et de briques d’i-

solation en ciment, cette dernière ser-

vont comme le “Terra-cotta’’,, procé-

dés éprouvés par les chimistes et

contribuant à rendre ces produits de

ciment imperméables et très durs.

LEBLOND & FRERES, ENR peut dès

à présent vous fournir ces motériaux

de construction à des prix bien infé-

rieurs à ceux de la brique ou du bloc

de ciment ordinaire.

LEBLOND & FRERES, ENR., de Ri-

mouski, salue donc la population du

Bos du fleuve, lui souhaite lo bien-

venue et lance une invitation toute

spéciale aux constructeurs ou à ceux

qui s'occupent de construction ac-

tuellement à venir vérifier ses prix et

leur assure lo livraison de leurs bri-

ques ou blocs de ciment DES UNE

SEMAINE APRES LEUR COMMAN-

DE. Jusqu'à nouvel ordre, venez nous

voir à 60, rue Ste-Marie, RIMOUS-

Kl, ou téléphonez à 775.      

 

|

juillet, dans une partie régulière de

 

Dimanche, 20 juillet
Ligue du Bas St-Laurent
Sayabec 9 à Price 18
Lac-au-Saumon 3 à Mont-

Joli 8.
Matane O à Amqui 7
Causapscal 2 à Rimouski 3.
Ligue du Bas de Québec

Section B
St-Robert 6 à As Cabano 7

Dimanche, 27 juillet
Ligue du Bas St-Laurent
Price à Causapscal
Lac-au-Saumon à Sayabec
Amqui à Mont-Joli
Rimouski à Matane  
Ligue du Bas de Québec

Section A i
St-Clément a Trois-Pistoles
Ste-Rita à St-Jean de Dieu.

Section B
Etoiles Cabano à St-Robert
Rivière-Bleue à As Cabano

BALLE MOLLE
Jeudi, 17 juillet

Price Bros 8 à Annonceurs 7
Lundi, 21 juillet

Annonceurs 21 à Price Bros
16

PARTIES A JOUEES
Mercredi, 23 juillet

Annonceurs à Ouellet Auto-
mobiles.

Vendredi, 25 juillet
Ouellet a Price

Lundi, 23 juillet
Price à Annonceurs

Mercredi, 30 juillet
Ouellet à Annonceurs.

ST-ROBERT PERD PAR
UN POINT

L'équipe de St-Robert Bel-
larmin a visité celle des ‘’As’’
de Cabano, dimanche dernier,
et il s’en fallut de peu qu'elle
remporte la victoire. Dès la
première manche elle compta
deux points et en enregistra
trois à la 3e manche tandis
que les “As” ne comptaient
qu'une fois. Le compte était de
5 à un pour St-Robert quand
débuta la 5e manche, mais les
"as" se rallièrent et parvin-
rent à compter quatre fois à la
Te manche. Le compte finäl
fut de 6 à 7 pour Cabano.

ST-ROBERT RECEVRA LES
ETOILES DE CAÉANO

Le club de balle-au-camp “Les E-
toiles‘’, de Cabano viendra rencontrer
celui de St-Robert, le dimanche 27

la Ligue du Bas de Québec.
rencontre oura lieu ou
jeux de St-Robert.

Quoique formée que de cette an-
née, l’équipe de St-Robert a déjà
quelques victoires à son crédit et elle
se propose bien d'en ajouter une au-
tre dimanche.

FORESTVILLE A RIMOUSKI
Samedi soir dernier et di-

manche dans l'après-midi, l’é-
quipe de balle-molle de Fo-
restville visitait celle de Ouel-
let Automobile Enr. Il y eut
une double rencontre. Forest-
ville remporta la première par-
tie samedi soir, par 15 à 14,
tandis que dimanche Ouellet
Auto remporta la seconde, par
le pointage de 9à 6. …

Cette visite du club de Fo-
restville ne passa pas inaper-
cue à Rimouski. Une grande
foule de spectateurs vinrent
acclamer et encourager les
deux clubs. Il y eut beaucoup
d'animation et d'intérêt.
Le public, et l’équipe de Ou-

eilet Automobile, remercient
sincérement celle de Forestvil-
le pour le plaisir qu'elle leur a
procuré; le bel esprit sportif de
ces équipiers y a contribué pour
une grande partie. A son tour,
le club de Ouellet espère ren-
dre visite à celui de Forestvil-
le vers la mi-août; cette ren-
cortre sera encore plus inté-
ressante, sans doute, vu qu'il
manquait 2 bons joueurs à ce
dernier, lors de son passage à
Rimouski.

Ces rencontres augmenteront
la fraternité entre les deux ri-
ves et sous peu, l’on aura l’a-

Cette

deterrain

d'autres équipes de la rive
nord. oo

(Communiqué)

BALLE-MOLLE

Price Bros triomphe des
Annonceurs par 8 a 7

Le club des Annonceurs ren-
dit visite au club de Price
Bros le 17 juillet au terrain de
la petite salle du Séminaire.
La partie fut intéressante et la
foule des spectateurs plus gran-
de qu‘a l'ordinaire.

Price a remporté la victoire
par le pointage de 8 à 7. Jus-
qu'à la dernière manche, l’é-  quipe des Annonceurs avait l’a-
vantage par le compte de 7 a.
4. Don Carlin, qui frappa un,
coup simple, assura une vic- |
toire définitive en faisant
compter 2 points, alors que le
pointage était 7 à 6 pour les|
Annonceurs.

Yvon Robert à
I'aréna d’Amqui

Lundi prochain, le 28 juillet.

la direction de l'‘aréna d'Am-
qui présentera le plus ‘grand
programme de lutte jamais vu
dans le bas de Québec, avez
comme vedettes Yvon Robert
et Paul Lortie. L'ancien cham-
pion du monde de la boxe Jack
Sharkey agira comme arbitre.

Dans le premier match nous
verrons Dick Marshall contre
Paul Robitaille. La semi-finale
nous fera voir Paul Lortie,
champion mondial poids lourd
junior, contre Jack Claybour-
ne, un noir. Le dernier match
mettra aux prises Yvon Robert,
une des plus grandes vedettes
de la lutte, contre Yvan Kal-

 mikoff, un russe.

Le vaste enceinte de l’Aréna
d'Amqui a été aménagé pour
loger 7000 personnes.

Tous les amateurs de lutte
sont invités à se rendre lundi
prochain, le 28 juillet, à 8.30
heures p.m., pour voir les plus
habiles lutteurs de nos jours.
N‘oubliez pas de réserver vos
billets à l’avance. L'’admission
est de $1.00 et $1.50 poursiè-
ges réservés.

 

 ee

    
$45.00 196, St-Germain — gréable plaisir d'accueillir

L’homme Elégant

 
Complet double bresse

EN WORSTED

deux

Couleurs : bleu, brun, gris

Vernpaudté

    
prix
£585.00   RIMOUSKI
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Groupe d'anciens élèves du Séminai-
re de Rimouski, promotion 1934-35, réu-
nis en conventum la
Première rangée, assis, de gauche à droi-

MM. Rtymond Bellavance
naire, Petit Lac Magog),
{marchand, Tounton, Mass.),
noine Alphonse Fortin, Fernand Desché-
nes (ingénieur-civil, Montréal), Mgr Geor-
ges Dionne, Maurice Lamontagne

Québec), M.
l'abbé Raoul Thibeault, André Dubé (avo-
fesseur, Université Laval,

cat, Québec), Jean-Paul
(professeur, Québec);

M. l'abbé Hermel Boucher
Paul-Emile Côté (agro-Grande-Rivière),

Rimouski),
Verte),(pro-
Jérôme),

Vaillancourt

(vicaire,

Raoul Langis
Gérard Lebel

Henri Tremblay (dentiste, Saint-
Cyprien Desrosiers

de Police, Montréal),
Bélanger (vicaire, St-Moïse),
rubé (marchand, Rimouski),
ron (ingénieur-forestier, Rimouski), Al-
bert D'Amours (voyageur, Trois-Pistoles),

Patrice Chénard (fermier, Bic), M. l’ab-
bé Euclide Fournier (vicaire, Baie-des-

semaine dernière. Sables), Roger Dubé (hôtelier, Matapé-
dia), Chs-Auguste Michaud (marchand,

(vétéri- Isle-Verte), Victorien Heppell (voyageur,
Laurent Cyr, Québec), M. l'abbé Simon Amiot (profes-

M. le cha- seur, Rimouski) ;
(commerçant de bois,

(fermier, Isle-

(inspecteur
M. l'abbé Jean-Paul

Lionel Bé-
Edmour Ga-

; Projets en tête; il veut dévelop-
| per l'urbanisme, il veut que la
Ligue Canadienne de santé ait
un pied à terre permanent à
Rimouski et qu'on organise un
centre de loisirs.
 

 

 

 

SOUMISSIONS POUR DRAGAGE

DES soumissions cachetées, adressées au
soussigné et portant sur l'enveloppe, en

sus de l’adresse, les mots : ‘Soumission

pour dragage, rivière Bonaventure, P.Q.",

seront reçues jusqu'à 3 heures p.m. (heure

avancée de I'Est), le mercredi 30 juillet

1947,
On ne tiendro compte que des soumis-

sions qui seront faites sur la formule four-

nie por le ministère et en conformité des

conditions qui y sont stipulées.

On peut se procurer les devis et for-

mules de soumission combinés en s’adres-

sant ou soussigné, ainsi qu'au bureau de

l'ingénieur régional, M. J. A. Laniel, rue

- de la Cathédrale, Rimouski, P.Q.

Les soumissions doivent comprendre le

remorquage de ia drague et de ses acces-

| soires, aller et retour.

Les dragues et autres outillages qu'on

se propose d'employer pour ces travaux

doivent avoir été dûment enregistrés au
Canada le ou avant le trente et unième

jour de décembre 1929, ou avoir été cons-

fruits et enregistrés ou Conada depuis

cette date.

Un chèque égal à 5 pour 100 du mon-

tant de lo soumission, fait à l’ordre de
l'honorable ministre des Travaux publics et

visé par une banque à charte canadienne,

doit être joint à chaque soumission. On

acceptera aussi comme cautionnement des

bons ou porteur du Dominion du Canada

ou de la Cle du chemin de fer National

Canadien et de ses compagnies constitu-

antes, gorantis sans condition par le Do-

minion du Canada quant au principal et

aux intérêts, ou les bons susdits pour une

partie du cautionnement et un

visé pour la balance. En nul cas, le cou-

tionnement doit-il être inférieur à $500

chèque |

 

 

LE ministère des Travaux publics recevra
jusqu'à 3 heures p.m. (heure avancée

de l'Est), le mercredi 30 juillet 1947, des

soumissions pour des réparations au qual

de l‘Anse-Saint-Jean, comté de Chicouti-

mi, P.Q., lesquelles soumissions doivent &-

tre cachetées, adressées au soussigné, et

porter sur leur enveloppe, en sus de l'a-

dresse, les mots : ,‘’Soumission pour répa-

ration du quai, l'Anse-Saint-Jean, P.Q.

On peut prendre connaissance des plans,

du blanc de contrat et du devis, et se

procurer la formule de soumission aux

bureaux de l'ingénieur en chef du minis-

tère des Travaux publics, à Ottawa, de

l'ingénieur régional, édifice du bureau de

poste, Québec P.Q., ainsi qu’au bureau de

poste de l’Anse-Saint-Jean P.Q.

Remarque. — Le ministère fournira, sur

demande faite au soussigné, les bleus et

le devis de l’ouvroge sur réception d'un

dépôt au montant de $25., sous forme

d'un chèque de banque visé fait à l’ordre

du ministre des Travaux publics. Ce dé-

pôt sera remis ou déposant dès que les-

dits bleus et devis seront retournés au

mirtistére, pourvu que la chose soit faite

pas plus tard qu'un mois après la date

fixée pour la réception des soumissions.

Si les bleus et le devis ne sont pas remis

ou ministère dans ce délai, le dépôt sera

confisqué.

On ne tiendra compte que des soumis-

sions qui seront faites sur la formule four-

nie par le ministère et en conformité des

conditions qui y sont stipulées.

Un chèque représentant une valeur ê-

gale à 10 p. 100 du montant de la sou-
mission, fait à l’ordre du ministre des
Travaux publics et visé par une banque

à charte canadienne, doit être joint à
chaque soumission. On occeptera aussi,

cornme cautionnement, soit des bons ay

porteur du Dominion du Canada, soit des

bons au porteur de la Cie du chemin da

fer National Canadien et de ses com-

pagnies constituantes dont le principal et

l'intérêt sont garantis sans réserve par

le Dominion du Canada, soit encore lesdits

bons pour une partie du cautionnement et

un chèque visé tel que susdit pour la

pour chaque endroit. balance.
nome, Rimouski), M. l’abbé Henri-Louis
Maguire (vicaire, St-Maurice de I'Echou-
rie) Maurice Laniel (avocat, Rimouski),

Louis-Philippe Gagnon (médecin, St-Jérô-
me), et M. l'abbé Robert Godbout (vicai-
re, Saint-Fabien).

Par ordre,

J. M. SOMERVILLE,
Secrétaire.

Par ordre,

J. M. SOMERVILLE,

 

 

Le Conseil des Chevaliers de Golomb de
R.-du-Loup fétera

Vers la mi--septembre. — For-
mation d'un comité général
pour l'organisation de cette
fête.

Les Chevaliers de Colomb du
Conseil 2402 de Riviére-du-
Loup célèbreront par de gran- |
dioses démonstrations le vingt-
cinquième anniversaire de la
fondation de leur Conseil.

La date de ces fêtes est fixée
à la mi-septembre et sera an-
noncée définitivement bientôt.

Le comité d'organisation est
formé des. principaux officiers
du Conseil comme suit :

Présidents d'honneur : S. H.
le maire A. Paradis et M. A.
Michaud, D.D.

.
 

La fameuse plume

ROLLIT
RETRACTABLE

$2.45.
* pas de capuchon à

picer.

* Pas d'encre à s'oc-

cuper.

* Pas de coulage.

* L'encre sèche en

écrivant.

Peut faire 6 co-

pies ou carbone.

* Fini plastique avec

clip en métal.

La Rollit Retractable

est simple d'opération

Moderne et Vite

Pressez et tournez:

la bille est sortie.

Tournez : elle entrera

‘’Automatiquement‘’

Vaut 5 fois son prix.

Ecrit jusqu’à trois ans

sans remplir.

ARGENT REMIS

si non satisfait dans

3 jours

J.-Roger Ouellet
353 A St-Germein RIMOUSKI

 

    

son 25e anniversaire
d'honneur:Vice-présidents

F.-E.Dr A. Couturier et M.
Gendron.

Président actif M. P.-E. La-
brecque, Grand Chevalier.

Vice-président : M. Roméo
Gagné, ex-Grand Chevalier.

Secrétaire : M, Gilles Paré.
Assistant-secrétoire : M. R.

Allard.
Directeurs : MM. J.-O. Be-

noit, S.-P. Dugal, N.P., F. Pi-
neau, L. Beaulieu, L:-N  Ou-
ellet, W. Laforest, Jos. Lange-
vin et E. Beaulieu.
[ Animateur : M. J.-W. Ouel-
et.

Tous les chevaliers sont in-
vités à se joindre aux organisa-
teurs pour coopérer au succès
de ces fêtes qui feront époque
dans les annales colombien-
nes.

AU CLUB ROTARY,
Son Honneur le maire M.
Elzéar Côté, conférencier

 
 

Le 21 juillet, avait lieu à
l'hôtel George VI la réunion
hebdomadaire du club Rotary
sous la présidence de M. T. A.
Bernier. On souhaita la bien-
venue à M. Eugène Vilmaire,
de Montréal et à M. Charles
Greenfield, de New-York.

Après le commentaire des|
nouvelles de la semaine écou-
lée par M. Henri Labrie, le pré-
sident céda la parole à l'hôte
d'honneur et conférencier du
jour M. Elzéar Côté, maire de
Rimouski, qui, dans la premiè-
re partie de sa causerie,
des faits intéressants de l’his-
toire de notre ville. La charte
de Rimouski fut accordée le 5
avril 1869. Le premier maire
en fut M. J.-M. Hudon, avocat
et le premier secrétaire-tréso-
rier M. Stanislas Bérubé. A
cette époque, la propriété im-
mobilière était évaluée à $95,-

cita

 
 

000.00. L'évaluation actuelle
des immeubles est de $7,118,-
713.00 dont $2,2000.000.00
ne sont pas imposables pour
fins de taxe foncière. La ville
comprend actuellement 1090
immeubles et ce nombre aug-
mente tous les jours. La dette
actuelle de la ville est de $960,-
000.00 et le dernier budget se
chiffrait à $124,000.00. Le
conférencier est le 21e maire.

Le maire qui fut en office
le plus longtemps fut le doc-
teur L.-J. Moreault qui siégea
au conseil municipal pendar
dix-huit ans. Un autre perso
nage du domaine municipal
qui a aussi un bon record est
M. Georges D’Auteuil, gref-
fier, qui est en office dep
1918. C'est en 1905 au’
commenca la construction de
l’aqueduc. Avec toutes ses «
méliorations successives, l’o
queduc actuel peut suffire
une population de 25,000 ha-
bitants.

Dans la deuxiéme partie de
sa causerie, M. le maire Coté
fit des considérations sur qua-
tre caractéristiques de Rimous-
ki, soit ses facilités au point
de vue éducationnel, au point
de vue transport par voie ma-
ritime et aérienne, au point de
vue touristique et au point de
vue industriel. Notre ville a
déjà une grande importance à
cause de ses institutions d’en-
seignement que tous connais-

i sent. Le transport maritime de-
vra avoir encore plus d'am-
pleur afin que Rimouski puisse
profiter du développement é-
conomique considérable qui va
se faire au nord de Sept-Isles
d’ici quelques années. Notre
ville prend de la popularité
comme centre de congrès pro-
fessionnels. Pour ce qui regar-
de l’industrie, il est question
de l'établissement d’une pote-
rie, d'un abattoir et de chan-
tiers maritimes.

M. le maire a aussi d'autres  

Ministère des Trovaux publics,

Ottawa,

  

le 10 juillet 1947.

9, rue St-Jean-Baptiste

: Ministère des Travoux publics,

| Ottawa, le 10 juillet 1947.

7iuly

 

ENCADREMENT
PEUT-ETRE NE SAVIEZ-VOUS PAS

OU CONFIER VOS TRAVAUX D'EN-

CADREMENT?

A PARTIR D'AUJOURD'HUF VOUS

N'AUREZ PLUS À CHERCHER PAR-

CE QUE VOUS SAVEZ QUE CHEZ

OUELLET & DUBE UN ATELIER

BIEN OUTILLE EST PRET À RECE-

VOIR VOS PEINTURES, PHOTOS OU

MIROIRS, POUR ENCADREMENT.

C. P. 374

Rimeuski-St-Robert

 

Secrétaire.

  



re 

 

| PETITES ANNONCES
 

TARIF |
Vingt-cing sous par insertion |
pour un maximum de vingt |
"cing mots. Un sou pour tha.
que mot additionnel.
 

A VENDRE. — Outillage complet

de boutique de mécanicien : 2 sou-

deuses électriques, 3 tours à fer, 1

scie à fer à pouvoir, 1 scie à ruban,

] planeur à fer, 1 marteau à pouvoir;

ainsi qu’un assortiment complet d’ou-

tils à main et un feu de forge com-

plet. Bonnes conditions pour acheteur

sérieux. À vendre pour couse de san-

té. S’adresser à M. Louis-Jacques Le-

page, 29 rue Lavoie, Rimouski, C. P.

508, Tél : 464.

 

A VENDRE. — Lot situé sur le

rang B. Duquesne. Bois de toutes sor-

tes et en quantité. S'adreser à M.

Pierre Beaupré, Saint-Valérien,

 

A VENDRE. — Terre de 239 acres

de culture. A vendre avec ou sans le

roulant. S'odresser à M. Pierre Beau-

pré, Saint-Valérien.

 

A VENDRE. — Magnifique proprié-

té réporée à neuf, située ou centre

des affaires. Commerce établi, pou-

vant étre agrandi a peu de frais. Lo-

gement de dix pièces, chauffage cen-

tral, eou choude, grand terrain. À

vendre à des conditions raisonnables,

pour cause de maladie. S'adresser à

M. J.-N. Brulotte, 77 boulevard Jac-

ques-Cortier, Mont-Joli. Qué.

 

A VENDRE. — Glacière de marque

CONNOR” Thermos. S'adresser à

M. Roger Bélanger, 365, rue Saint-

Germain, Tél: 417-M-7, Rimouski.

 

A VENDRE. — Maison neuve de

deux étages et demie, située sur la

rue Notre-Dame à Rimouski. Eau cou-

rante. S'adresser à M. Clovis Arse-

nault, 32, rue Notre-Dame Ouest,

Rimouski.

A VENDRE. — Moulin à farine

“Marvel”, & rouleaux; 1 engin 'Léo-

nard' 14 x 15, reconditionné à neuf

por la Fonderie Plessisville; 1 charriot

avec banc de scie pour petit pouvoir,

etc. S’odresser à M. Paul Tremblay,

Sayabec, (Matapédia), Qué.

A VENDRE. — Boutique à bois a-

vec maison privée, et machinerie

complete, planeur, corroyeur, machi-

ne & moulure, scie à ruban, tour à

bois, perceuse, etc. À vendre pour

couse de senté. Prix très avantageux.

S'adresser à M. H.-O. Bérubé, Bic-

A VENDRE. — Automobile
Dodge Custum, sedan de Luxe,
1939, bien propre, très bien
chaussée, à prix raisonnable.
S’adresser à 15 rue St-Pierre,
Rimouski, Tél: 215.

A VENDRE. Compos de ba-
teau. Câbles d'acier flexibles,

de toutes grosseurs et lon-

gueurs, de première qualité, à
prix réduits. S’adresser à M.
Fortunat Marcheterre, forge-
ron, Rimous-est, tél : 15-M-4.

 

 

 

A VENDRE IMMEDIATE-

MENT. — Poêle presque neuf
(l’Islet) avec réservoir. Aussi
set Chesterfield en parfaite
condition. Tél: 517, 351, St-
Germain, app. 6, Rimouski.

A VENDRE : crémeuse "’Vi-

king’, à électricité et à mani-

velle. Garantie de dix ans. Peut
être livrée sur réception d’une
commande. Pesanteur : de 2

| te d'un service de toilette mis

A VENDRE. — Lots à bâtir 56 x

85, Prix $800.00 chacun, en bordure

de la 3ième rue Dumais. S’adresser à

M. Georges Larouche, 350, rue St-

Germain, Rimouski.

A VENDRE: machines à
bloes de ciment automatiques,
neuves ou usagées, aux condi-
tions de paiement les plus fa-
ciles. Aussi des palettes, neu-
ves ou usagées, pour faire le
bloc. Le tout livré immédiate-
ment. S’adresser à M. Marcel
Tremblay, 333, rue Dorchester,
Québec, tél, 7421.

A VENDRE : Moulin de cor-
donnerie, stores vénitiens en a-
luminium ou en acier et de
toutes grandeurs. S'adresser au
Meuble Robert, 1, Ave de l’E-

 

| vêché, Tél. : 601-W, Rimeus-
ki.

A VENDRE. — Automobile
Ford 194i, 5 passagers. En
bonne condition. S’adresser à
328 rue St-Germain, Tél : 623,
Rimouski.
 

A VENDRE. — Maison neu-
ve de 1 étage et demi, située à
St-Robert Bellarmin. Libre au
moment de la vente. S'adresser
à M. William.Malenfant, Saint-
Robert Bellarmin.
 

A VENDRE. — Motocyclette
Indian 74, Modèle 1942. Bien
équipée avec siège double
‘’spot-light’’. En parfaite con-
dition. S’adresser à M. Ray-
mond Béchard 50, Avenue No-
{re-Dame, Mont-Joli, Tél : 29

A VENDRE. — Croûtes de bois

sciées en bois de poële de 16 pouces

de longueur. S'adresser à M. Gérard

Lepage, commerçant de bois de chauf-

fage, Ste-Blandine, tél. : 414 S 4.

 

 

A VENDRE: joveuses électri-
ques, laveuses à bras avec cuve
en métal. laveuse avec moteur
à gazoline, hache-légumes,
banes de scie, moteurs #lectri-
ques de 1/2, 1/3 et 1/4 de
force (prêts à être livrés) é-
pandeurs d'engrais, batteuses à
grain, radios électriques ou à
Batterie. S’adresser à M. Isidore
Lagacé, Bie.

A VENDRE : meubles neufs,
laveuses électriques, poêles
neufs et usagés, services de
cuisine en aluminium, machi-
nes à coudre, batteries de ra-
dios, clôtures &lectriques. S'a-
dresser à M. J.-A. Garon, 104
rue St-Germain, tél. 410, Ru-
mouski..

A VENDRE OU A LOUER:
terrains à bâtir, situés dans la
partie est de la ville en bordure
du fleuve (termin de sable) et
d'autres terrains en bordure de
la rue St-Pierre et autres rues.

S'adresser à M. François Du-
mais, 398 rue St-Germain, Ri-
mouski.

FEVES AU LARD. — Les

personnes qui désirent se pro-
curer des fèves au lard cuites

au four, n'auront qu'à donner

leur commande une journée à

l'avance en s'adressant à M.

W. St-Laurent, ‘RESTAURANT
GAIETE” à Ste-Odile, Tél:
149-M-8.

 

GAGNANTE. — Mme Paul Collin,

de Rimouski a été l’heureuse gagnan-

en à 1300 livres. S'adresser à M.
Isidore Lagacé, Bic.

 

sg, DE L'EVECME

A LOUER : Chambre située
à l'angle des rues Ouellet et
Cathédrale. S’adresser à Mrne
J.-A. Pelletier, tél.: 663-W,
Rimouski.
 

INSURPASSABLE

Fomeux set de parfum de 5 bou-

teilles en huile pure. Se vend régu-

ltèrement $1.50. Spécial a 0.75. Une

aubaine. S'adresser à : Produits Ray-

mond, C.P. 48, St-Fabien, Qué.

* MESDAMES. — Le magosin “Les
Aubaines du Coupon” vous offre du

matériel, tissus à la verge ou au cou-

pon, lingerie pour dames et enfants.

Mme E. Alain, propriétaire, rue St-

Robert, St-Robert BeHarmin.

 

 

LOYER À ECHANGER. — Apparte-

ment : 7 pièces, à St-Romuald, chauf-

fé, eau chaude à l’année. À échan-

ger pour maison ou appartement 5 ou

6 pfèces à Rimouski. S’adresser à M.

Maurice Biron, Imperial Oil Ltd, Ri-

mouski, Tél : 49.
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GHAND-
LA GOMME QW REND GRANSY FAMEUX on buuites ou on paquets

 

3 SAVEURS
SPEARMINT
PEPPERMINT
WILD CHERRY

 
 

UNE COIFFEUSE d'expérien-

ce est demandée au Salon de|

Coiffure MARCELLE, 258 rue

St-Germain, tél. 73-W, Rimous-
ki. (Bon salaire).

AVIS

 

  

Réparations. — Machines à
coudre de toutes marques. Ven-
te de machines usagées ‘’Sin-
ger’, moteurs et lumières pour
machines, aiguilles et acces-
soires. Aiguisage de ciseaux.
S'adresser à M. Georges Thé-
riault, 41 rue Ste-Thérèse, Ri-
mouski, Tél : 296-M-3, du 17

 

juillet au 2 octobre inclusive-
ment.

ATTENTION. — Madame ou Ma-

demoiselle, aimeriez-vous devenir con-

seillère de Beauté dans votre locali-

té? Ecrire à Mlle Angèle Dufour, 8,

Avenue Monction, Québec.

 

ATTENTION. — Nous som-
mes toujours acheteur de meu-
bles usagés. Avons en magasin
quantité de ces articles remis
à neuf, chesterfield, studio, set
de boudoir cuirette, fauteuils,
service à diner, bureau, com-
mode, lit, sommiers à ressorts,
carosse, ets. Dans le neuf: ser-
vice de chambre, bureau, com-
mode, sommier, matelas à res-
sorts, service à  déjeûner, lit
juvénil, bassinette, radio, brû-
leur à l'huile, morceaux Beat-
ty, etc. M. SYLVIO BELLA-
VANCE, marchand, 276 rue St-
Germain, Rimouski, tél. : 258-
M-1.
 

ON DEMANDEà louer ou à
acheter un poste de commerce.

S'adresser à M. Camille Turcot-
te, C. P. 132, Bic, ou Tél.
708-S-22.
 

AVIS AUX MARCHANDS

Pour toutes commandes dese-

von LUDOR, le savon incompa-

rable, veuillez vous adresser ou

représentant de le Compagnie

Ludor, M. Georges DRAPEAU, à |
la Pharmacie St-Robert, 18 rue

Michaud, tél : 351-S-2.

 

 rafle.

MICH

 

Marchands, restaurateurs,

etc., soumettez-nous vos be-

soins pour toutes marchandises

difficiles à obtenir — bonbons,
chocolats — parties et pneus
neufs pour autos ou camions —
matériaux de construction, etc,

etc. Ecrivez en toute confiance

à COMPTOIR POSTAL ME-
TROPOLE Enr., Département 8,
4118 Bannantyne, MONTREAL
19, Qué.
 

AVIS: Si vous désirez vendre

ou échanger quelque objet, faites

publier une petite annonce dans

l’Echo. Le résultat ne se fera pas
attendre.

 

MALAXEUR A CIMENT

Nouveau, actionné a la main
ou par pouvoir. Livraison immé-
diate. M. Zagerman & Co. Ltd,
Bayview Road, Ottawa, Ont.

STUDIO GARDENIA

Nous avons toujours en main
des fleurs naturelles pour toutes
occasions : mariages, anniver-
seires, décès, etc. Livraison
prompte et soignée. Pour être
bien servi, adressez-vous tou-
jours au Studio GARDENIA,
propriété de Mlle Evelyne Cou-
lombe, 206 rue St-Germain, Ri-
mMouski, tél. 561.

 

MACHINE POUR BLOCS
DE CIMENT

Nouveau, actionné à bras ou
par pouvoir. Recommandé pour
fabrique de fraisil ou de blocs
de ciment. M. Zagerman & Co.
Ltd, Bayview Road, Ottawa,
Ont.

ATTENTION : pour le rem-
bourrage et le capitonnage de
tous genres de meubles : ches-
terfields, divans, studios, etc.,
adressez-vous à M. Albert Do-
ré, licencié, 18 rue St-Pierre,
tél. 107, Rimouski.
 

A LOUER : Robes de mariés,
voiles, diadèmes, livres d'heu-
res, gants ,eic. Fleurs pour tou-
te occasion. Bernadette Trem-

blay, fleuriste, 179 rue Notre-
Dame, tél. 379-M-1, Rimouski.
 

REPARATION.— Machines à
coudre, laveuses, balayeuses,
lampes à gazoline Coleman. Aus-
si pièces de rechange pour tous
ces articles. S’adresser à GE-
RARD ROY, 65 Ave de l’Evêché,
Rimouski, tél. 358-W.

TERRAINS
a

vendre ou a louer
S’ADRESSER A

Albert Michaud,
56 Avenue de l’Evêché

RIMOUSKI,

 

 

  
 

 

TERRAINS
A VENDRE OÙ À LOUER

s'adresser à
M. ALBERT PARENT,

près de l'église
de Ste-Odiie     

yeep

SALON VENUS
Mesdames, Mesdemoiselles

BREVETS |
D'INVENTION

Brevets d’invention obtenus
en Canada et aux Etats-Unis.
S’adresser à M. J. B. COTE,
Procureur de Brevets, Biceneié.

Case postaie 39, Rimouski

 

 

 
 

Le coiffeur Isidore DeCham-
plain avec ses 12 années d’ex-
perience peut vous donner une
belle permanente qui convienne
a vos cheveux.

Pour avoir satisfaction et é-
tre en sécurité avec les machi-
nes modernes 4 -
pointement à : ones votre ap
15, rue St-Pierre RIMOUSKI |

ISIDORE DECHAMPLAIN, prop.
Téléphone 215   

 

VENDEUR DES PNEUS ET CHAMBRES A AIR GOODY
EARTE

AUD & FILS AUTO ENR. mm: ex RIMOUSKI, P.Q.
DEPARTEMENT D'AUTOMOBILES

ESCOMPTE

AUX.
GARAGISTES
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Funérailles de M.
Lionel Caillouette

St-Arsène, Cté Rivière-du-Loup

Vendredi le 4 juillet à 9 h. 30, en

l’église paroissiale, avait lieu les fu-

nérailles de M. Lionel Caillouette, é-

tudiant de rhétorique au collège de
Ste-Anne de la Pocatière, fils de M.

et Mme Philias Caillouette, de Saint-

Arsène, décédé à l'hôpital Saint-Jo-

seph de Rivière-du-Loup, à la suite

d'une intervention chirurgicale le ler
juillet.

M. l’abbé Adhémar Gagnon, curé

de St-Arsène, fit la levée du corps.

M. l’abbé Gérard Caillouette, vicaire

à la Cathédrale de Rimouski, frère du

défunt, chanta la messe de Requiem

assisté de MM. les abbés Jean-Luc

Nicole, directeur du collège Sainte-

Anne, comme diacre et Roland Pelle-

tier comme sous-diacre. L’absoute a

été présidée par M. le chanoine Alph.

Fortin, supérieur du collège de Ste-

Anne. ;

Assistaient au choeur Mar L. T.

Landry, P.D., Cacouna, M. le cha-

noine Alph. Fortin, de Ste-Anne, MM.
les abbés Clément Leclerc, Fernand

Viel, Fernand Bernier, Emile Théber-

ge, Adrien Lévesque, Gérard Léves-

que, Origéne Boulanger, Jean-Pdyil

Roussel, Armand Dubé, Robert Rous-

seau, Charles Fréve, Gérard Fortin et

Alph. Fortin, tous du collège de Ste-

Anne, les Rév. Adhémar Gagnon, cu-

ré de St-Arsène, Stanislas Roy, curé

de St-Fabien, Gérard Bérubé, curé de

St-Modeste, Elphège Bouchard, curé

de Cacouna, Camille Michaud, curé

de la Cathédrale de Rimouski, Lau-

rent Lavoie, curé de St-Eugène de

Lodrière,e MM. les abbés Jean-Char-

] Joseph Lauzier, vicaire aux

 les Beaulieu, vicaire à St-Epiphane,

 

blancs et nos souliers blancs.

 

196, rue St-Germain 

Du nouveau

UNIFORMES
pour garde-malade

   
L’UNIFORME pour garde-malade en broadcloth

mercerisé blanc est de nouveau revenu sur le marché.

Nous pouvons en disposer d'une certaine quantité

dansles grandeurs 14 à 20 ans et 38 à 44 ans. PRIX

3.95
Nous avons aussi les uniformes pour “bonnes de

maisons privées ou de restaurant

Pour compléter le costume demandez à voir nos bas

 

Trois-
Pistoles, Robert Godbout, vicaire à
Saint-Fabien, Maurice Chouinard, vi-
caire à la Cathédrale de Rimouski,
Ludger Rioux, du Séminaire de Ri-
mouski, Marc-Henri Lebel, Maurice
Roy, P.B., Yves-Marie Dionne, ec-
clésiastique de Trois-Pistoles et Ro-
land Labrie, ecclésiastique.

Dans la nef outre ses parents M.
et Mme Philias Caillouette assistaient:
ses frères MM. Armand, Lourent, de
St-Arséne, Emilien, de St-Epiphane
et Claude, étudiant ‘a Ste-Anne; ses
soeurs : Mmes Antonio Gagnon (Cé-
cile}; Lucien Roy, agronome, St-Fo-
bien (Juliette); Milles Simone, Rita,
Georgette et Odette, de St-Arsène;
ses beaux-fréres, MM. Antonio Ga-

gnon, de St-Arsène, Lucien Roy, agro-
nome, de St-Fabien, Maurice Béru-
bé, de St-Arsène; ses belles-soeurs,
Mmes Laurent et Emilien Caillouette;
ses oncles, MM. Hervé Caillouette, de

West-Warwick, R.!., M. et Mme An-

tonio Caillouette, de St-Arsène, M.

et Mme Philippe Dionne, de Rivière-
du-Loup, Paul Caron; de Ste-Rose du

Dégelis, Alfred Gervais, de St-Alex-

andre de Kamouraska, Alcide Ouel-

let et Mme Jos. Dumont, Mme Alexis

Gervais; ses cousins, Ernest, Lorenzo

et Rodolphe Caillouette, de West-War-
wick, R.l., Roger et Régent Caillouet-

te, de St-Arséne, Mlles Gemma Ger-
vais, de Rivière-du-Loup, Lucille Cail-

louette, de St-Arsène; ses confrères
de classe, MM. Marcel Caron, Saint-

Jean-Port-Joli, Gaston Côté, Isle-Vert
te, Jean-Paul Després, Ste-Perpétue,
Elie Fournier, Tourville, Alph. Ga-

gnon, Rivière-Ouelle. Réginal Grand-

maison, St-Pacôme, Marcel Laverdiè-
re, Montmagny, Jacques St-Hilaire,
St-Pascal, Paul St-Pierre et Adrien

Bélanger, de St-Eleuthère, P.-E. Ché-

nard, de St-Hélène, Luc Deschesne,
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St-Jean Port-Joli, Yvon Deschesnes,

Rivière-du-Loup et Bertrand Dasjar-

dins, St-André; ses autres compa-

gnons de collège, MM. Adélard Le-

blanc, Montmagny, Joseph Bélanger,

Emilien Ouellet et Bernard Bernier, de

Rivière-du-Loup, Jos. Gomache, de

Saint-Modeste, Jean-Berchmans Mi-

chaud, St-André, Raymond Boucher,

St-Pascal, Jacques Laforest, St-An-

dré, Claude et Gérard Lebel, de Ri-

viè-du-Loup, Yvon Michaud, Saint-

André, Guy et Jacques Pelletier, de

Rivière-du-Loup, Jean-Guy Roy, St-

Fabien, I'hon. Léon Casgrain, M. P.,

Rivière-du-Loup, M. Charles Gagné,

professeur à l'Ecole d'Agriculture, St-

Anne, M.-Pierre St-Hilaire, agronome

de St-Pascal, M. Georges Bérubé, mai-
re de St-Arsène, M. Philippe Godbout,

maire de St-Eloi et une foule considé-

rable de paroissiens de Saint-Arsène

et d'amis des paroisses circonvoisines.

A la fomille éplorée nous réitérons

nos sincères condoléances. .

 

 

 

Le chemin de fer Mont-
Joli=Ste-Anne-des-
Monts -

M. Léopold Langlais, député
fédéral du comté de Gaspé, dé-
clare nul le rapport d'une en-
quête menée récemment dans
la Gaspésie par des enquêteurs
chargés d'étudier le prolonge-
ment du chemin de fer Mont-
Joli à Matane jusqu'à Sainte-
Anne des Monts.

L'importance de l’industrie
forestière et des exploitations
minières de la Gaspésie y est
mal évaluée, dit-il. |! insiste
particulièrement pour qu'une
nouvelle enquête plus complè-
te soit entreprise en vue de dé-
cider les autorités concernées à
prolonger la voie ferrée jus-
qu'à Ste-Anne des Monts, et
cela dans un avenir très pro-
chain.

 

Les Jeunes Laurentiens
Nous inspirant de la doctrine so-

ciale de l'Eglise catholique, nous pour-
suivons notre étude et notre action dons un second domaine, celui des
sciences sociales. Nos directives, nous
les puisons en particulier dans les en-
cycliques ‘Rerum Novarum” et ‘’Qua-
dragesimo Anno”,

Nous nous consacrons en particu-
lier à lo restauration de la famille ca-
nadienne- française, base de tout ave-
nir, Nous préchons le retour aux tra-
ditions religieuses et nationales, le
réajustement du solaire ouvrier et
une politique de construction confor-
me à nos besoins. Nous portons une
attention particulière à la fomille du
milieu rural, famille qui constitue le
plus fécond et le plus sain réservoir
de la race’.

Nous combattons encore la viola-
tion du repos dominical et les graves
abus du trovail féminin.

Les mouvements ouvriers inspirés
de principes chrétiens et nationaux
recevront l'assurance de notre entier
dévouement.

L'Ecole, trop souvent ne fournit que
des notions bien primaires sur les
sciences sociales. Nos jeunes en sor-
tent donc en ignorant les principes
de la sociologie et leur application.
Société d’éducation post-scolaire, les
Jeunes Laurentiens consacrent une
partie de leurs efforts à compléter leur
formation dans ces domaines. Encore
une fois, nous lantons une invitation
aux jeunes qui liront ces lignes. Le
mouvement est fait pourvous, il s’a-
dapte à vos besoins. Entrez et vous
vous en réjoulerez. Adressez-vous ou
président, M. Armand St-Pierre, Ate-
lier de Reliure, Ecole d'Arts et Mé- tiers, Rimouski.

.    
 

AU RAYON DE LA

MUSIQUE
chez Léon Caron Enr.

 
DISQUES VICTOR
20-2048—You broke the Only Heart that Ever Loved You,

L Used to Be Her One and Only

Swing and Sway with Sammy Kay
20-2043—Bless you

You'll Always be the one | love.

Betty Rhodes.

20-2053—You can't see the Sun when you're Cryin’.

And so to Bed.

Vaughn Monroe and his Orchestra.
-20-2057—They can't Convince me

What a fool | have Been

Betty Rhodes.

20-2064—At Sundown,

To Me

Thommy Dorsey and his Orchestra.
20-2065—The Old Devil Moon.

If this Isn't Love,

Charlie Spivak and his Orchestra.
20-2075—The Dark Town Poker Club

Woodman Spare thot Tree

Phil Harris and his Orchestra.
20-2084—Beware, my Heart !

The pleasure’s all mine,

Vaughn Monroe and his Orchestra.
20-2085—The Three Bears

All of me

Sage Cavanaugh Trio

20-2086—The Letter Marked Unclaimed
Baby Dole.

Song of the Pioners

20-2094—Through a Thousand Dreams

A Rainy Night In Rio.

Desi Arnaz and his Orchestra.
20-2095—It's Dreamtime,

We sould Make Such Beautiful Music

Vaughn Monroe and his Orchestra.
20-2103—I Gotta Gal ! Love

What Am | Gonna Do About you

Perry Comn,
20-2109—Guilty

I'l Close my Eyes,

Johnny Desmond
20-2110—All by myself

You'll know When It Happens

Swing and Sway with Sammy Kaye,
20-2116—Snootie Little Cutie

Tom Foolery

Thommy Dorsey and his Orchestra.

20-2117—That's Where | came In

L Want to Thank you Folks

Perry Como,

vendeur autorisé

Léon Caron, Enr.
* APPAREILS ELECTRIQUES

290, St-Germain RIMOUSKI Téléphone 562
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Noces d'or de M, et
Mme Joseph Gulié

Le 5 juillet dernier se célébrait à

Maria, village de la Baie -des-Cha-

leurs, un cinquontième anniversaire

de mariage, celui de M. et Mme

Joseph Guité. A cette occasion, un

groupe nombreux de parents et d'a-

mis, dont quelques-uns venaient de

très loin, se sont joints aux quinze

enfants des jubilaires pour célébrer

dignement cet anniversaire heureux.

Le programme de la journée débu-

ta par une grand’messe solennelle, à

9 heures, dans l’église Ste-Brigitte,

messe que chanta le fils des jubilai-

res, l’abbé Gérard ayant à ses côtés

comme diocre, monsieur le curé Plour-

de, et comme sous-diacre, monsieur

le vicaire Covanagh.

Après le renouvellement des pro-

messes du mariage, monsieur le curé

prononça une courte allocution dans

laquelle il souligna les qualité chré-

tiennes de monsieur et madame Gui-

té et la signification d'un cinquan-

tième anniversaire de mariage,

La chorale paroissiale, sous la di-

rection de M. Adrien Bernard, maire

de la municipalité, rendit ovec brio

une messe à trois voix, accompagnée

à l’orgue ‘par Mme Bernard. Un au-

tre enfant des jubilaires, Edouard,

-de Bréboeuf; Simonne

 
organiste à Cowansville (Missisquoi),

était au clavier pour l’entrée et pour

lo sortie, et un neveu, le docteur Gus-

tave Lachance, de New-Richmond,

chanta, à l’offertoire, le Panis Ange-

licus, de C. Frank.

A midi, dans lo coquette salle à

manger des chalets Baie des Chaleurs,

soixante-quinze convives prenaient

part à un banquet de famille, à l'is-

sue duquel quelques allocutions fu-

rent prononçées par M. le maire À-

drien Bernard, le curé Plourde et

l'abbé Gérard Guité, directeur des

oeuvres sociales du diocèse de Gos-

pé.
Puis les invités passèrent le reste

de la journée et lo soirée à la mai-

son paternelle chez M. Antonio Gui-

té, soirée qui fut égayée par un pro-

gramme musical bien canadien.

Au cours de la veillée, on lut une

adresse et l'on présenta aux jubiloi-

res une bourse bien garnie.

Monsieur et Madame Guité ont eu

le bonheur de voir réunis pour leurs

noces d'or, leurs quinze enfants, tous

vivants, accompagnés de leur époux

ou épouse, et une bonne moitié de

leurs soixante-cing petits-enfants.

Voici les noms des enfants : Blan-

che, (Madame Louis Côté), de Cor-

leton; Eveline (Mme Léonard Bu-

jold), de Waterville, Me.; Antonio,

de Mario; Julia (Mme Edgar Bou-

dreau), de Douglostown; Maria

(Mme Alfred Cyr), de Maria; An-

gélie, (Mme Arthur Jacques), de Wa-

terville, Me.; Edouard, de Sweets-

burg, P.Q.; Gérard, de l’Evêché de

Gaspé; Joseph-Armand, de Maria;

Berthe (Mme Arthur Cormier), de

Cap d’Espoir; Anne-Marie (Mme Lu-  

 

cien Bourassa), de Waterville, Me.;

René, de Waterville, Me.; Géraldine

(Mme Edouard Jean), de Saint-Jean

(Mme Donat

Leblanc), de Mario; et Raymond, ins-

tituteur à Amqui.

Au nombre des invités se trou-

vaient l'unique soeur de Mme Gui-

té, Edith, et son mari, M. Eusèbe La-

chance, de Québec; les soeurs de M.

Guité : Brigitte, (Madame Vve Al-

bert Cyr) et Lucie (Mme Vve Pit

Gagné), toutes deux de Waterville,

Me.

On remarquoit égolement Mme J.

E. Guité, tante de la jubilaire, M. et

Mme Valinore Cyr, le Dr et Mme Be-

noit Martin, M. le maire Adrien Ber-

nard et Mme la mairesse, tous de

Maria; M. Arthur Gamache et Mille

Estelle Gamache, de Waterville, Me.,

Mme Geo. Clapperton, de New-Rich-

mond, M. et Mme E. Boudreau, Car-

leton.

Au nombre des neveux et nièces se

trouvaient le Dr. et Mme Gustave

Lachance, de New-Richmond, Mme

Adalbert Arsenault, de Bonaventure,

et M. Fernand Gagné, de Waterville.

La famille de M. et Mme Joseph

Guité peut figurer avec honneur par-

mi les grondes familles canadiennes-

françaises du Québec.

ll est assez remarquable, en effet,

qu'une famille de quinze enfants

puisse se retrouver intacte et complè-

te après cinquonte ans de mariage.

Les jubilaires sont dans les soixante-

dix, et leur santé est excellente.

Souhaitons-leur donc de pouvoir

réunir de nouveau tous leurs enfants

et leurs nombreux petits-enfants afin

de célébrer avec plus d’éclat encore

leur jubilé de diamant.

 

L'ILE-VERTE
 

Mariage. — Le 12 juillet, M.

l'abbé Lourent Beoulieu, curé de St-

Francois de Viger, a béni le mariage

de M. Georges-Henri Maranda, agro-

nome, avec Mille Fernande Côté, fille

de M. et Mme Alcide Côté.

Noces d'or. — M. et Mme Chor-

les Pelletier ont célébré le 12 juillet,

leur 50ième anniversaire de mariage.

A cette occasion, une grandmesse

d'actions de gsâces fut célébrée par

M. l'abbé Emile Guimont, curé de la

paroisse, On remarquait à cette cé-

rémonie, une grand nombre de pa-

rents et d'amis dont quatre fille re-

ligieuses des RR. SS. de la Charité.

Visite paroissiale. — M. le curé

de la poroisse a commencé dimanche

dernier sa visite paroissiale.

Va et vient. — Le R. P. Lanoix,

o.m.i., de Mont-Joli, est actuellement

en visite dans notre paroisse.

— M. Léo Desrosiers était à Ri-

mouski dernièrement.

— Le R. F. Dumas, des

Chrétiennes,

famille.

— M. Léon Thériault, propriétai-

re de l'usine, et son fils Roland, é-

taient à Montmagny dernièrement.

Fondation. — Vers le 3 août, sero

Ecoles

actuellement dons so

     

 

SC
Pepsi-Cola va droit au but en toy?
fly on € deux fois plus dens le di
bouteille de 12 oncèsl

*Bagsl-Cola” est lo marque enregisirée av Conuda de Pepsi-Cola Compony of Canada limited  

célébrée en notre poroisse la fondo-

tion du cercle Lacordaire et Ste-Jean-

ne-d’Arc. À cette occasion, plusieurs

cercles seront réunis. On compte sur
la présence de houts dignitaires ecclé-
siastiques et civils.

Balle au Camp. — Dimanche der-
nier, le club de balle ou comp de
notre paroisse rendait visite à celui
de St-Robert Bellarmin. Ce dernier
remportait la victoire par 10 & 11.

Le même jour, le deuxième club
de notre paroisse recevait la visite de
celui de Saint-Cyprien. L’He-Verte
remporta la victoire.

Divers. — Voici une liste des an-
ciens élèves élevés à la prêtrise qui
ont étudié ou couvent du St-Rosaire
depuis 1923 : le R. P. Gérard Bou-
cher, le R. P. Côté, o.mii., le R. P.
Bertrand Michaud (étudiant), MM.
les obbés Robert Michaud, Louis-Phi-
lippe Ouellet, Thomas Sirois, Jean-
Charles Côté, Doniel Beaulieu et
Léonard Côté, ecclésiastique.

Hommes, Femmes! Vieux à
40,-50, 60! Prenez vigueur
Sentez-vous des années plus

Jeunes, pleins de vie
N'attribues pas tôujours à votre fige la sensation
d'abattement, d'affaissement, pciRy Des
milliers sont émervelllés de ce qu'un peu de stimu-
lant avec Ostrex est capable de faire Ostrex
contient un tonique souvent indispensable après 40
ans—lorsque l'organisme est faible, vieux simple-
ment par manque de fer; fournit aussi calelum,
phosphore, vitamine B;. Un médecin entre deux

ea écrit: ‘J'en al pris moi-même. tats
excellents." juet d'essai, 35c seulement. Pourquoi
vous sentir vieux? Essayes aujourd'hut mère
les Tablettes Toniques Ostrex pour vous sentir
vigoureux, des années plus jeune. En vente dans
toutegles Dharmacies de partout. =  

 

   
  

 

“L'amour? Jamais de

la vie: Il a une

Et c’est biensuffisant, puisque la NASH a TOUT.
La superbe, ENORME NASH “600”, à la carros-
serie et au châssis unifiés* est synonymede sécurité,
de force. Quant à l'isolation Sand-Mortex, elle
signifie: un silence à l’épreuve des bruits et des
crissements. Ajoutez à cela la climatisation de la ,(
NASH. Sans oublier l’économie . . . la NASH ‘
600” parcourt de 500 à 600milles avec un plein
d’essence.

Unifiés: La carrosserie et le châssis sont soudés en un seul tout,

Voyez la NASH "600" et la NASH
AMBASSADOR 1947 avjourd’hui-méme

NOTRE VENDEUR "Zee
we

GARAGE EMILE ST-PIERRE
356 St-Germain RIMOUSX;

 

M52F-47
med

 
 

* peut s'installer
bicyciette.

sur

de rechange.

côtes abruptes.

* est vendu dans des
tions avantageuses.  
      

 
IDEAL pour L’'EXCURSION

toute

le vendeur fournit les pièces

* dépense 10 fois moins de ga-
zoline qu’une automobile.

* fait aisément l’ascension des

condi-

Un WHIZZER vous rendra
de GRANDS SERVICES.

Au MEUBLE ROBERT
1, Rue de VEvéché

Imcomparable
DECOUPEZ POUR MALLEZ

MEUBLE ROBERT, RIMOUSKI

Veuillez m'envoyer le catalogue illustrant
en détail les parties du moteur

WHIZZER. Merci.   
RIMOUSKI Tél : 601-W    
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GAGNON & GAGNONLE DOLLAR DU CANADIEN NATIONAL ¢ * CARTES ‘Avocats 4
\ P.-E. Gagnon, C.R.

sr PR
Gilles GagnonO VENANCE SON EMPLO: PROFESSIONNELLES Bureau‘

a Edifice Cie de Pouvoir

LOUIS-LEO DOYON

Ie

1% RDOUSE)
à pes'sur-géomètre

ts énieur.Foicsuier-Conset. ARTHUR ST-ONGE
wnldfck Bangue Canadienne 152-A,Ave deL'Évêche

Teale. Rimouski
Bureau 324, Demeure 640 C. P. 720 Tel. 274v Rimouski, P.Q.OYAGEURS12.5,

‘ CASGRAIN & TESSIER
Avocats

S. Z. COTE ENRG.
Lucien Morin, prop.-gérant

Courtier en assurances

Perrault Casgrain, C.R.
Maurice Tessier, LL.L

Edifice Banque Canadienne

 
          

 
 

 
 

 

85, Ave de I'Evéché Ramonaie
Rimouski —

|

. ; Tél. : Bureau : 33; Rés. : 33-W SIMARD & CHASSE |
sens o-exmouAUS” wo au service du public depuis 1906 Avocats J

178, Avenue de I'Evéché= COURTIERCENCEIr AGREE

|

Tél. 158 Rimouski, P.Q C. P. 180
L HEURE DE NOTRE RAYONNEMENT Membre de l'Association . des ——eg     

  

 
 

Courtiers agréés en doucmne du
Dominion

H. R. CUMMINGS
144 Ave de l'Evêché

Les Canadiens français ont heureusement franchi l’éta-
pe de la lutte contre la survivance; ils en sont enfin rendus à
la période de l'épanouissement, de la production, du rayonne-
ment. Ils ont commencé à se dépouiller de leur complexe d’in-

 GENDREAU & BEAULIEU
Avocats et procureurs

Bureau à 142 de l'Evêché
RIMOUSKI
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Eriorité : ; Rimouski, P. Q. Bureau à Trois-Pistnles :fériorité et à prendre conscience de leur valeur et de leurs pos- 0. a 18-F es
sibilités. Rien ne saurait mieux illustrer cette transformation Tél: 475 — B. P. 634re Les pot, sesamedi ge chaquq
que la tournure nouvelle que prennent les relations entre la J.-R. DUBE Enr ote’ oes: ee
France et le Canada francais. ° ’ D'ANJ

I ne faut sans doute pas nous départir de la modestie qui Ceutier — Brokes OU & LANIEL À
sied à un peuple jeune et qui ne fait que commencer à pro- Transactions immobilières . AVOCATS ;
duire, mais il y à tout de mêmelieu de se réjouir des progrès 144 de l’Evêché Tél 284 &, \ve de la Cathédrale |,
réalisés et d'y trouver un motif d'encouragement à de nouveaux _ Rimouski
efforts vers de nouveaux progrès. La France, qui nous avait Rimouzld Téléphone 86
  pendant longtemps oubliés et qui ne nous avait accordé qu‘u-

ne attention assez distraite depuis qu'elle avait redécouvert le i —
Canada, commence à se tourner de notre côté. Aujourd’hui que

 

 

 

HOTEL SAYABEG GLEASON BELZILE 
 

 
 
 

etl'équilibre politique et économique se déplace du Vieux Mon- ! MONTRES —_— wt
devers le Nouveau Monde, la France se réjouit de trouver en Sayabec Statios RONALDO RABOIN :
Amérique une nation de langue française qui puisse contribuer BAGUES Cté Matapédia Edifi Notaires i
à maintenir le prestige de la culture française dans le monde. COLLIERS tee Banque Canadiens |C'est la justification de la mission que nous avions vaguement Rimouski PQ
entrevue aux jours sombres de 1760 et que nous avons pour- BIJOUX > LR
suivie inlassablement méme si elle paraissait dépasser nos for- naan Dr OMER LECLERCces et nos ressources. 4 ]

Spécialité J
maladies des enfants
médecine générale

Avant-midi : anesthésie et
consultatien à l’hôpital

après-midi : 2 à 4 h

Dans son discours de réception à l'Académie française,
Monsieur Etienne Gilson, qui compte depuis plusieurs années
parmi les meilleurs amis du Canada français, vient de rendre
hommage à cette lutte pour la survivance et de nous rendre le
témoignage que nous avons réussi à accomplir la mission que
nous nous étions assignée et que nous avons obstinément pour-

iBIJOUTERIE
LAURENT RIOUX

200, St-Germain Tél : 677 
 

   

HS Nous : RIMOUSKI 74&9hsuivie méme lorsque nous nous sentions seuls et que nos voi- 156 St-Germain Tél : 631sins tentaient de ridiculiser nos efforts. Rimouski :
Pour symboliser notre lutte pour la survivance, M. Gilson mn  à évoqué un tout petit fait dont il a parlé en des termes que

Nous ne saurions nous retenir de répéter. ‘’Dans la ville de
Trois-Rivières, dit-il, on rapporte qu‘au temps de la grande
séparation, les grammaires françaises vinrent à manquer. En ET ——
1764, à l'école du couvent des Ursulines, elles étaient devenues * H
si rares qu’il n’en restait plus qu’une seule pour l'’externat. ë M 3 °
J'ignore ce qu'elle était et j'aime mieux ne pas savoir ce qu'en # durice De Champlain
penseraient aujourd'hui nos linguistes, mais elle était là, fidè- |}

 Dr M.-A. BOUDREAU A14
Médecine générale et

obstétrique . i

 HENRI JACOB

Rimouski  
 

 

Consultations : :
Avant-midi : Hôpital !

Après-midi : 2 à 4'heures
le soir : 7 à 8 heures
 

> T
—_—le gardienne d'une règle à laquelle un peuple entier ne pou- | COURTIER EN ASSURANCES CTeevait renoncer sans accepter de périr. On la posa donc au mi- C P. 532 . . Téléphone 654 Dr ADRIEN GAGNAlieu de la classe sur un pupitre, et chaque élève y vint à son Edifice Banque Provinciale Spécialiste en - maladiestour apprendre la page qu'un cadre de bois tenait ouverte à Bureau : 142 Av ’Evêché pulmonaires !lez leçon du jour, la maîtresse seule ayant le droit de toucher venue de l'Evêché. Pour consultation :

\e matin, à I'hovites
Bureau :

2 à 4 b. p.m. et 7 À 8 pre
au No 232, rie St.Germals

Téléphone 23
Rimousi*

né re magie mettreart

Rimouski, Qué.
—Op—

ASSURANCES: Feu, Vie, Vol, Marine, Fidélité, Garantie.Accidents, Attelages, Ascenseurs, Plate-Glass, Bouilloires,
Automobiles, Cautionnement, Responsabilité Publique, Res-ponsabilité des Patrons, Garantie d’Exécution de contrats. sta

}
|

|

les pages du livre respecté. Messieurs, si cette grammaire fran- |}i
çaise existait encore et qu’elle nous fût présentée, avec quel |}
respect ne la placerions-nous pas à notre tour sur un pupitre, |
sous cette coupole, où les gardiens de notre langue s’honore- |&
raient d'accueillir une telle gardienne ?"”

M. Etienne Gilson a tenu à associer les Canadiens fran- |
çais à l'honneur que lui faisait l'Académie française en l’ad- |}
mettant parmi ses membres, en rappelant les vingt ans d’a- |F
mitié qui l’atttachent au Canada français. ‘’Permettez-moi de |
dire ici en votre nom, fit-il en s'adressant à ses collègues : le i!
peuple canadien a bien mérité de la langue francaise’’. Et il

   
—c0O»-—

AVANT DE CONFIER VOTRE RISQUE, FAITES UNEVISITE A MON BUREAU OU APPELEZ 854.

  | Dr J.-L. PAR/DIS
| Médecine générale

 
 

 

  
 

a ajouté que s'il existe une culture canadienne d'expression — === 92, Ave de la Cathédrale
française c'est à tout un peuple qu’on la doit. aa reve _- _ TEL: 704

Les Canadiens français se rappelleront avec reconnaissan- | mn Rimouski
ce ce témoignage émouvant que vient de leur rendre M. Gil-
son. Il le retiendront précieusement, non pas tant par légiti-
me fierté de voir leurs efforts aussi solennellement reconnus,
mais parce qu'il les confirme dans leur conviction qu'ils avaient
choisi la bonne voie il y a deux siècles et qu'il les encourage
dans leur résolution de la suivre en se dirigeant vers les som-
mets.

 

 | |= EppsLVen

 

Martin & D’Anjou Enr’g.
Herrl-A. Mariln Emmanuel D’Anjeu, MP. Roland Frppel)

COURTIERS EN ASSURANCES

Téléphone : 374 Casier Pectai 129

 "BUREAU 574-2 » RESIDENCE-374 "3 |ITT]

SRHAMARTIN
A      

Pierre VIGEANT.
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“ÉCHOS MONDAINS*
|

— L'hen. juge J.-E. Michaud, ju-

ge en chef de la Cour du Banc du

Roi au Nouveau-Brunswick, préside

actuellement au palais de justice de

Rimouski une session de la Cour de

l’Echiquier.

— M. et Mme Emile Hachez, de

St-Robert, sont de retour d'un voya-

ge chez des parents à Price, Saint-

Octave et Les Boules.

— M. et Mme Hormisdas Langis,

de Notre-Dame du Sacré-Coeur, ain-

si que M. et Mme Edmond Lavoie, de

Rimouski, ont fait le tour de lo Gas-

pésie.

— Mille Alice Tanguay a visité so

famille au cours de la semaine à Ste-

Anne-des-Monts. ‘

— Mlle Marie-Ange Leblanc, de

New-Richmond Station, est retournée

dans sa famille aprés avoir passé deux

mois à l’hôpital de Rimouski, en com-

pagnie de sa grand-mère Mme Jean

Leblanc, de New-Richmond.

— M. et Mme Robert McGee, des

Trois-Rivières, étaient de passage à

Rimouski la semaine dernière chez

Mlle’ Bernadette Tremblay.

— Mme André Berger et sa jeune

fille Helen, de San Francisco, Califor-

nie, ainsi que Mme Pierre Deschénes,

des Hauteurs, sont présentement les

hotes de M. et Mme Richard Pineau.

— M. et Mme Philippe Lévesque

{Thérèse Rivardq, en voyage de no-

ces en Gaspésie, ont visité ou passa-

ge M, et Mme Emile Rivard, de Ri-

mouski et M. Alphonse Rivard, de

l’Isle-Verte,

— Mlle Alice Deschénes, de Mont-

réal, a passé une semaine chez sa

soeur, Mme Richard Pineau.

— Mme tlie Pilon, de Québec, et

sa fille Elionne ont passé quelques

jours à Rimouski les invitées de Mme

J.-O. Lachance.

— M. l’abbé Albert Dessureault,

de St-Odilon du Cap de la Made-

leine, o passé quelques jours à Ri-

mouski chez son neveu M. Robert

Dessureault.

— Mlle Lilianne Raymond est re-

tournée à Causapscal après avoir pas-

sé quelques jours à Rimouski chez

M. et Mme Alfred Pearson.

— Me Maurice Tessier et Mme

Tessier sont de retour de Trois-Ri-

vières où ils ont assisté ou congrès

du Barreau Rural.

— M. et Mme Joseph Ouellet, de

Montréal, ont possé quelques jours

à Rimouski chez M. et Mme Robert

Dessureoult.

— Me René Asselin est de retour

de Trois-Rivières où il à assisté ou

congrès du Barreau rural.

— M. et Mme Aurèle Doucet, de

Montréal, possent une quinzaine chez

leurs parents M. et Mme Jos. Ber-

nier, de Bic.

MARIAGE DU FRERE ET
DE LA SOEUR

A Notre-Dame du
Sacré-Coeur

Mariage. — Le 12 juillet, à
neuf heures, M. l’abbé Lionel
Pineau, du Séminaire de Ri-
mouski, bénissait le mariage
de sa soeur, Rolande, fille de
M. et Mme Aubert Pineau, a-
griculteur et maire de cette pa-
roisse, avec M. Germain Côté,
fils de M. et Mme Alfred Cô-
té, de Bic. M. le curé L.-D.
D’Auteuil assistaïit au choeur.
L'église était magnifiquement
décorée de fleurs naturelles.
Les bancs des invités étaient
marqués par des boucles de
tulle. Accompagné à l’orgue
par Mlle Blanche

RETRAITE DES PRETRES
MM. les curés ou vicaires qui

désirent suivre les exercices de
la première retraite au  Sémi-
naire de Rimouski voudront
bien en avertir M. l’Econome
d'ici au 31 juillet.

UNE

Côté, soeur du marié, tenait le
bouquet composé  d’oeillets
blancs et de verdure; elle por-
tait une jolie toilette blanche.
M. Alfred Côté servait de té-
moin à son fils.

Coincidence heureuse, le
méme jour, la soeur du marié,
Mille Thérèse Côté, unissait sa
destinée à M. Roger Perrault,
en l’église de Bic, Aprés la
cérémonie, ils se rendirent au
mariage de Rolande Pineau et
de Germain Côté. Ensuite, un
délicieux banquet fut servi
chez M. et Mme Alfred Côté,
de Bic.

Les heureux mariés partirent
pour voyage, aux Etats-Unis.
Pour voyager, Mme Côté por-
tait un ensemble gris avec ac-
cessoires assortis.

N/—UN—«

Le 19 juillet, à 8 heures, en l'é-

glise St-Ludger de Rivière-du-Loup,

Thérèse, fille de M. Jos. Rivard, ing.,

et de Mme Rivard, de St-Ludger,

unissait sa destinée par le mariage à

M. Philippe Lévesque, insp., fils de

M. et Mme Mathias Lévesque, de

New-Richmond, Pour la circonstance

le choeur et la nef étaient décorés de

fleurs de saison et les places des in-

vités étaient marquées de boucles de!

tulle. Le Dr Couturier et mesdemoi-

selles Rioux firent l'honneur du chant.

M. Lévesque était le témoin de son

fils. La mariée ou bras de son père

portait une robe de satin ivoire à

corsage de dentelle d'Alençon et dont

la manche se terminait en pointe.

Son voile de tulle illusion brodé à la
main était retenu par un diadème de
tulle et de fleurs. Elle tenait une

cascade de roses rose thé et de fou-
gère.

Après la cérémonie une réception

eut lieu ou salon de l'hôtel “LE MA-
NOIR” décoré de fleurs de saison.

Les mariés partirent ensuite pour

la Gaspésie, Mme Lévesque portait o-
lors un costume quadrillé noir et
blanc, un chapeau de feutre noir
garni de roses de velours rose et des
accessoires noirs.
 

 

Turcotte,
organiste, le choeur de chant
des Enfants de Marie interpré-
ta avec succés le Noél du Ma-
riage et I’Ave Maria. La ma-
riée au bras de son pére, était
revêtue d'une riche toilette de
satin blanc, avec garniture de
tulle de soie.

Son voile de tulle illusion é-
tait retenu par une couronne
d'oeillets blancs naturels. La

Communiqué de la
Ménagère

Nouveau conseil d'admi-
nistration

La Ménagère, coopérative de
consommation, a tenu son as-
semblée générale sémestrielle,
lundi dernier.

Les sociétaires ont élu un
nouveau bureau de direction et
ils ont décidé d'entreprendre
immédiatement la construction
d'un magasin coopératif. A
cet effet ils ont constitué un
comité de finances chargé de
l'organisation matérielle.

En attendant le magasin
neuf, la boucherie sera fermée.
La coopérative s'efforcera de
donner un service complet dans
l’épicerie. Elle continuera de
tenir les viandes fumées. Elle

Messieurs
faites-vous TW

monter” par une
eeinture Speneer

 

  

 

Four descente d’esto-

mac, hernie, tour de

reins; pour porter a-

près une opération

M: Chs DURETTE, C.S.E.
72 de la Cathédrale,

 

 
améliorera son service de fruits
et légumes.

L'assemblée générale a dé-
cidé de remettre la coopérative
de consommation sur le ‘pied
de prospérité qu’elle a déjà
connu. En conséquence, elle a-
vise tous les sociétaires que
tout compte fait la réserve est
encore substantielle et qu'il y
a lieu d’avoir foi dans l'avenir.
Que chacun le veuille, que cha-
cun coopère et le relèvement
sera rapide.

La ristourne n’a pas été for-
te cette année, en apparence,

mais en réalité il y a eu ris-
tourne continuelle sur le prix
de la viande qui pendant une
certaine période a été exces-
sivement bas. Tout chacun en
a profité. Qu'on additionne et
on aura une surprise.

Coopérons dans les mauvais
jours comme dans les bons.

La Ménagère.

Petites annonces
INSTITUTRICES DEMANDEES

La Commission Scolaire de Trini-

té-des-Monts demande des Institutri-
ces diplômées ou salaire de $650.00

Les intéressés voudront bien s’adres-

ser ou Bureau du Secrétaire-trésorier,

17.—Hépital Saint-Joseph.

LOGEMENT DEMANDE. — Pour

couple sans enfant. 5 à 7 pièces.

Chauffé de préférence. S'adresser à

M. Maurice Biron, Imperial Oil, Tél :

49, Rimouski.

 

 

 

MAMANS...
Protégez le linge des

tement.

12 doz
6 doz.

 

ECOLIERS.
NOMS TISSES

L'enfant apporte beaucoup
de lingerie au pensionnat.

Faites tisser le nom de votre
enfant sur chaque pièce de vê-

Le nom tissé protège le lin-
ge contre le vol, la perte, le
mélange chez le buandier.

La méthode “Cah Woven’
est nette, précise,distincte. En
plusieurs styles et couleurs.

$3.30 — 9 doz. $2.75
$2.20 — 3 doz. $1.65

196, rue St-Germain

A VENDRE. — Maison située à

Nazareth, 4 pièces, genre ‘’bunga-

low’. Libre à l'acheteur qui pourra se

procurer un logement de 4 pièces. U-

ne aubaine. S’adresser à C. P. 120,

Rimouski,
A VENDRE. — Maison neuve 3!

x 37, 7 pièces, plein pied. Finie à

l’intérieur et à l'extérieur. Aussi ter-

rain 100 x 90. A livrer immédiate-

ment. S’adresser à 23 rue St-Laurent.

Rimouski.

A VENDRE. — Beau poste de com-

merce, voisin de l’Eglise de St-Valé-

rien, avec terrain en culture, grand

verger. Raison : abandon des affai-

res. S'adresser à M. Philadelphe Hu-

don, St-Valérien.

POSTE DE TOURISTES

A VENDRE. — Sur la route na-

tionale. Québec-Gaspé, poste de tou-

ristes, situé à la Pointe-au-Père, a

6 milles de Rimouski. Deux magnifi-

ques propriétés récemment restau-

rées, meublées ou non, avec grand

terrain : l’un près de la gare. Mai-

sons présentement ouvertes aux tou-

ristes pour chombres et pouvant être

converties en auberge avec licence de

bière et vin. Conditions faciles. S’a-

dresser à Mlle Annette St-Laurent-

Pineou, Pointe-au-Père, comté de

Rimouski, Tél : 731-S-13.

ON DEMANDE. — Chambres et

pension pour un jeune couple avec

fillette de trois ans, dahs une maison

privée de préférence. S’adresser à C.

P. 203, Rimouski.

A VENDRE. — Automobile Ford

1941,.5 passagers. En bonne condi-

tion. S’adresser à 328, rue St-Ger-

main, Tél 623, Rimouski.
,

 

RIMOUSKI
 

Ee

CORBEIL-HOOKE,“LIMITÉE
431, St-Jacques Ouest

 

Montréal

95, rue St-Roch QUEBEC

Assortiment

RELIURE:

Choix de beaux cuirs.

Toiles PX 5-10-10T.

Cartons-papiers.

ARTISANAT -:

Cuirs, doublures, laniéres, lai-

nes, plastiques, coquillages, li-

vres et patrons, outils et ac-

cessoires, etc, etc.   
 

A VENDRE. — Maison à Rimous-

ki-Est, à proximité de la ville de Ri-

mouski. Deux logements, libre à l’a-

cheteur. S’adresser à M. Georges Thi-

boult, 268, rue St-Germain, Rimous-
ki.

 

TERRAINS

à vendre

ou à louer

Lots industriels et lots à
bâtir à Rimouski et

à St-Robert.

’ .

André Casgrain
C. P. 610 RIMOUSKI   
 

  qe

Téléphone 65  petite bouquetière, Monique RIMOUSKI
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Spécialde la semaine
du 28 juillet au

clients réguliers, qui

GNE (déméloir).

tériel à la verge pour

54, Ave de la Cathédrale

RIMOUSKI

que vous voulez faire vous-même.

MICHAUD Enr'g.

2 août

—-Avec chaque achat de $1.00 et plus
nous donnons gratuitement à

mentionneront
cette annonce, un magnifique PEI-

nos

Nous avons un choix varié de ma-
votre lingerie
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Neuï blessés dans une collision à Sainte-Luce
 
 

Les catastrophes de
la Nouvelie-France

L'épidémie à bord du ‘’Léopard‘’

Le “Léopard’, était un des
“ vaisseaux du roi qui transportè-
rent le marquis de Montcalm et
les régiments de la Sarre, et de
Royal-Roussillon à Québec au
printemps de 1756. Le ’’Léo-
pard’’ était commandé par M.
Gomain, lieutenant de vaisseau.
I! partit de Brest dans les pre-
miers jours d'avril et arriva a
Québec le 30 mai.

Le ’’Léopard‘’ arriva à Qué-
bec dans une situation très tris-
te. Presque tout son équipage et
la plupart de ses passagers é-
taient atteints d'une. maladie é-
pidémique ‘’’dont le principe
n’était pas bien connu”.

M. Gomain pouvait être un
excellent officier de marine

; mais il manquait d'énergie etG g
négligeait absolument toutes
les précautions hygiéniques.
Pendant toute la traversée, on
avait négligé de gratter et de
nettoyer l'entrepont où toutes
les ordures s'étaient accumu-
lées. Les soldats tous logés dans
entrepont ne sortaient pas
quand le temps était mauvais
sous le prétexte qu'ils avaient le
mal de mer.

Quoiqu'il en soit, s’il y avait
faute du capitaine, il la paya
rudement, puisqu'il succomba à
l'épidémie vingt jours après son
arrivée à Québec. Plusieurs de
ses officiers et bon nombre des
membres de son équipage mou-
rurent aussi du fléau à l’Hôpi-
tal général où ils avaient été
transportés,

Les autorités du port de Qué-
bec afin d'empêcher l'épidémie
de se propager dansla ville dé.
cidèrent de faire brûler le Léo-
pard” sur les battures de Beau-
port. C'était une grosse perte
pour le roi puisque ce vaisseau
était presque neuf.

Plus.de cent personnes furent
victimes de l'épidémie apportée
par le “’Léopard”*.

L'épidémie à Québec en 1757

La misère avait été si grande
en Acadie en 1756 et 1757
qu'on avait été obligé d'envoy-
er quelques centaines de famil-
les à Québec afin de les empé-
cher de mourir de faim.

, Montcalm écrivait, dans son
Journal”, le 7 décembre 1757;

Qu sujet d’une épidémie de pe-
tite vérole qui s'était déclarée à
Québec:

"Les maladies ont cessé; le
nombre des malades a été d'en-
viron sept cents; pendant plu-
sieurs mois, la mortalité a été
grande. ll y a eu à l’Hôpital gé-
néral depuis le jusqu’au
ler décembre malades
et il n’est mort que ; à
l’Hôtel-Dieu malades et
il n'est mort que

“La petite vérole continue à
faire de grands ravages parmi
les Acadiens; ces malheureuses
victimes de leur attachement
pour la France, de dix-huit cents
qu’ils étaient le nombre se ré-
duira à bien peu, si cette af-
freuse maladie continue. De-
puis quelques jours on les en-
terre par quinze et par vingt”.

Montcalm donne bien le

nombre des Acadiens qui furent
atteints de la petite vérole, mais
il laisse en blanc le nombre des
morts,

C'est dans le “Journal” du
curé Richer que nous trouvons
ce renseignement :

“Depuis le commencement
de novembre 1757 jusqu’au ler
mars 1758, dit-il, la picote a
fait mourir environ 300 Aca-
diens grands et petits sur 1300
qu'ils étaient en ville”.

Nous croyons que le curé Ri-
cher est au-dessous de la vérité
en fixant à 300 le nombre des
décès parmi les Acadiens. Au
seul cimetière paroissial de
Québec, il y eut plus de trois

cents inhumations. L’Hôtel-
Dieu et l‘Hôpital général dûrent
recevoir une couple de cents
malades chacun. Pour nous, l’é-
pidémie de petite vérole de
1757-58 dût emporter au moins
cinq cents Acadiens dans la
seule ville de Québec.
 

 

Chez les Compagnons
de l’Art

Mlle Lorraine Landry, de Rimous-

ki, est sortie vaingueur du concours

de Blason organisé par les Compo-

gnons de l'Art. Elle a mérité le prix

offert por M. Albert Leclerc, archi-

tecte. Le prix de M. Gaétan Beau-

din, céramiste, a été mérité par Mlle

Thérèse Dionne. Les neuf juges du
x

concours tiennent à féliciter les con- currents qui ont tous présenté des

travaux dignes de mention.

M. Paul

vince. L’él

décidé à c

chaine con

ge. Ainsi, 
chain à Québec.

lo maladie empêcherait de

Réélection de M.
Paul Hubert

Hubert, inspecteur régio-

nal des écoles de Rimouski, a été

réélu président de l'Association pro-

fessionnelle des

ques des écoles primaires de la pro-

inspecteurs catholi-

ection eut lieu jeudi ou

cours des séances de la Semaine d'é-

tudes du nouveau programme des é-

coles primaires élémentaires. On a

ette occasion que la pro-

vention aura lieu l’an pro-

Les membres de

l'association se sont engagés à visi-

ter le district de tout inspecteur que

remplir,

pour un temps, les devoirs de sa char-

l'inspecteur malade pourra

toucher son traitement et les écoliers

ne souffriront point de son absence.

 
 

Ourquoi
attendre
à demain
pour ouvrir

votre
compte

     
d'épargne?

SUCCURSALE RIMOUSKI -- =

   

    

. LE JOUR où vous prendrez la ferme

fésolution de mettre de côté pour vous-même une

partie de vos revenus, vous vous sentirez plus

indépendant, plus satisfait, plus confiant de

réaliser vos ambitions.

Ce jour-là, entrez à la Banque Royale en disant:

“Je voudrais ouvrir un compte d’épargne”.

N'oubliez jamais que ce qui compte dans

 

l'argent que vous gagnez, c’est ce que vous épargnez

LA BANQUE ROYALE DU CANADA
« J. E. M. GARIEPY, Gérant

urent

CINQ MEMBRES D'UNE MEME

FAMILLE À L’HOPITAL

M. et Mme Wallace Robi et leurs

trois enfants, de Verdun (Montréal)

et quatre jeunes gens de Price et Mé-

tis Beach ont été hospitalisés à la

suite d’un accident d’outomobile sur-

venu dimanche matin, à Ste-Luce-

sur-Mer. La famille Robi était en

route pour la Gaspésie et les quatre

jeunes gens se dirigeaient vers Ri-

mouski quand, dans une courbe, &

quelques pieds de l'hôtel DeCham-

plain, les deux véhicules vinrent en

collision. Le choc fut des plus vio-

lents et les neuf occupants des deux

voitures furent blessés.

Le Dr St-Hilaire, de Ste-Luce, fux
le premier médecin appelé suv lex

victimes et ordonna leur transport

immédiat à l'hôpital. Les enfonts de

M. et Mme Robi ont été les plus gra-

vement atteints et ils sont sous les

soins du Dr Drapeau, de Rimouski.

Des quatre jeunes gens qui occu-

paient l'autre voiture, deux ont quitté

l'hôpital dans la journée de lundi :
Ralph Burke et Chester Blue, de Me-

tis Beach. Les deux autres, Harold et

Mirgan Craig, de Price, ont été plus

gravement blessés, Tous quatre occu-

paient l'automobile de M. W.-B. Tur-
ner, hôtelier de Metis Beach, que
conduisait son employé Ralph Burke.
Les deux véhicules ont été pratique-
ment démolis.

M. Roland Tremblay, agent de la
circulation provinciale, s’est rendu sur
les lieux de l'accident, dès dimanche
matin, ofin de procéder à une em
quête.

Réunion d’éleveurs
d'animaux de race.

À L'ILE-VERTE F

Des cultivoteurs intéressés dans l’&-
levage des animaux de race ont terme
une réunton ces jours derniers a IB-
le-Verte sous la présidence de ML
Philippe Godbout, de St-Eloi. Après
leur réunion, ils ont suggéré qu'un
comité d'étude se prononce en faveur.

 

d'éleveurs ou de l'institution d'un
syndicat professionnel d'éleveurs. On
est d'avis qu'un ou l’autre de ces or-
ganismes éliminerait plusieurs dépla-
cements au cours d’une année. A
l'issue de la réunion, on a procédé à
la vente annuelle de jeunes bovins
de race. On y a vendu 31 génisses
et 6 jeunes taureaux et les recettes
de ces ventes se sont élevées à $2,800.
Parmi les membres invités à siéger
sur le comité d'études mentionnons :
MM. Lucien Beaulieu, Notre-Dame-
du-Lac; Philippe Godbout, St-Eloi;
Arthur Belzile, St-Fabien; Sylvio Ga-
gnon, St-Joseph de Lepage; Eugène
Belzile, Amqui; et Adrien Martin, a-
gronome a I'lle-Verte qui agira com-
me secrétaire du comité. MM. G.
Bernier, de St-Alexandre et Yvon La-

joie, de St-Arsène, ont été félicités
pour avoir conservé le maximum de
points.

Alde réclamée
M. Léopold Langlois, député de

Gaspé aux Communes, a réclamé

l’aide du gouvernement fédéral pour

les pêcheurs de la Gaspésie, en vue

de récupérer leurs anciens marchés

d'exportation. Il a demandé au mi-

nistre des Pécheries de placer un re-

présentant des Pécheurs-Unis de Qué-

bec dans le Conseil National des Re-

cherches pour les pêcheries. On sait

qu’une somme de $8 millions de

dollars sera affectée à l'achat de

poisson pour les populations affamées.

 

  de l'Europe.

lieux, Il donna les soins d’urgence aux: .

de lo création d’un syndicat régional

“
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LES NOUVELLES DE LA SEMAINE
A LA COMMISSION DES PRIX

 

Coupons de sucre valides, jeudi

le 17 juillet 1947

inclusive-Coupcns 5-26 à S-56

ment.

Coupons Y-] à Y-10 inclusivement.

Tous ces coupons sont valides jus-

qu'à annulation officielle.

Les prix au Canada et aux

Etats-Unis

Bien que l'écart entre les prix au

Cancda et oux Etats-Unis ait diminué

au printemps, les prix de la plupart

«es vivres et de plusieurs articles de

‘vêtement sont encore beauçoup moins

‘Élevés ou Canada qu'oux Etats-Unis,

selon la plus récente enquête que la

“Commission des Prix et du commerce

“en temps de guerre a faite sur les

“prix.

Comme au cours de l'enquête d’a-

“vril, on s'est enquis sur le prix des

rmêmes articles dans les mêmes villes

‘es deux côtés de lo frontière, c'est-

d-dire, Montréal et Boston, Toronto

Détroit et Cleveland, Winnipeg et

Minneapclis, Vancouver et Seattle.

Les plus gros changements depuis

avril se sont présentés dans les prix

des vivres. Aux Etats-Unis, les prix

du boeuf ont accusé une ougmenta-

tion morquée, les prix du bifteck de

surfornge voriant de 65 cents à $1.20,

Tr ‘ivre et le rôti de haut côté, de

45 u 79 cents. Les prix du veau de

l’'agneou et du bacon ont accusé aus-

si des augmentations. D'autres part,

on a constoté des diminutions des

prix du lait, du café, du beurre, du

fromage, du soindoux, du shortening

wégétal, de la farine d'avoine, du

raisin, du sirop de maïs et des con-

fitures aux fraises dans les villes a-

méricaines. Les prix du savon ont

-Diussi diminué.

fÆu Canodo, l'enquête o révélé des

augmentations des prix du beurre (par

suite de l'abolition de lo prime), du

shortening végétal, du sucre, du ca-

fé, de lo farine d'avoine et des

viandes et aussi du prix du savon. Les

oeufs et les pommes de terre ont

mccusé de légères augmentations sai-

-zonnières. On a constaté ici et'là quel-

gues diminutions du prix des pru-

neoux, des raisins, du sirop de maïs,

des confitures aux froises et des pé-

mnes en boite.

En dépit de ces fluctuations du

prix des vivres dans les deux pays, on

constate que les prix ou Canada sent

encore moins élevés que ceux aux

Etats-Unis pour tous les item a ['é-

tude sauf pour les prix du café et

du zocoo; cependant, les prix du

du thé et du saindoux sont

maintenant presque les mêmes dons

les “eux pays. La ménagère canadi-

genre pouvait encore acheter le lait à

15 ou 16 cents, la pinte, dans la

plupart des villes (Winnipeg 13 cents)

Siurs que sa cousine américaine de-

«ir poyer de 20 à 26 cents sur la

dose de la pinte impériale. Le prix

le plus élevé que l'on a rapporté pour

le beurre au Canada dans l'enquête

de juin était de 56 cents, la livre,

glers qu'aux Etats-Unis le beurre se

wendait de 62 à 75 cents, la livre,

une miche de pain blanc se vendait

au Canada entre 6 et 10 cents, lo li-

vre, et aux Etats-Unis de 11%, à

18 cents (Remarque : la prime à la

Farine au Canada comprend une por-

Ye de cette différence). Lo différen-

ce la plus spectaculaire entre les prix

dans les deux pays s’est présentée pour

la fariné et les viandes. La ménagère

ronadienne pouvait encore acheter un

soc de farine de 24 livres ou coût

de 67 à 89 cents; l'Américaine de-

vait payer de $1.89 à $2.51 pour

un sac de 25 livres. Si les deux mé-

magères veulent se procurer du bif-

teck de ronde, la Canadienne paiera

de 41 à 55 cents et l’Américaine de

765 à 89 cents. Une épaule de porc

“coûte de 29 à 35 cents ou Canada,

de 42 à 63 cents aux Etats-Unis. Les

AIT TE,

  

prix des vêtements ont comparative-

ment peu changé depuis avril. Grôce

a un meilleur approvisionnement de

marchandises et des modèles et qua-

fités plus variés, on trouvait aux E-

tats-Unis un plus grand choix d'ar-

ticles tels que les chemises, les pyja-

mas en broadcloth de coton pour

hommes, les bas pour enfants et les

bas de nylon et de rayonne pour da-

mes. Alors qu'il existe encore au Ca-

nada des pénuries d'articles comme

les sous-vêtements, l’échelle des prix

des choussures pour enfants, des

| chemises pour hommes et des bas de

rayonne pour dames devient de plus en

plus variée. On a constaté des haus-

ses du prix des jupons de crêpe de

rayonne pour dames dans les deux

pays. Les prix des vêtements des as-

 

t

sortiments ordinaires sur lesquels I'en-

quête a porté (prix 'qui ne compren-

nent pos les marchandises des cou-

turiers ou des marchandises destinées

à des ventes spéciales étaient tout à

fait semblables au Canada et aux

Etats-Unis coûtaient de $2.79 à

$4.00. Le prix de tous les articles de

coton au Canada est encore affecté

par les subventions au coton qui res-

tent. Les pantalons de tweed tout

laine pour garçons étaient également

moins chers ou Canada, se vendant

de $3.95 à $5.75 comparés à $5.45

à $7.95 oux Etats-Unis.

Comme au cours des enquêtes pré-

cédentes on n’a pas essayé de faire

enquête sur tout le budget du con-

sommateur moyen mais on a contrô-

lé les prix d'une liste de vivres et

d'articles de vêtements en insistant

sur les assortiments les plus commu-

nément achetés dans l’échelle des prix

moyens dans les deux pays.
 

 

Une maison sans femme et un feu

est comme un corps sans âme ni es-

prit.
 

RADIOGRAPHIE DENTAIRE

La radiographie a bien mérité de

l'art dentoire. Elle permet ou dentis-

te de découvrir les cavités cachées

entre les dents quand elles sont en-

core petites, et autrement introuva-

bles, et de les traiter de bonne heure.

L'infection à la racine des dents,

les dents agacées ou barrées, non per-

cées ou enfouies, les blessures cau-

sées à la mâchoire par um COUP de

dent trop dur peuvent se découvrir

par la radiographie. Un bon examen

radiographique peut aussi révéler les

premiers signes de pyorrhée à la

mâchoire ou, chez les enfants, les

causes de l’irrégularité des dents, des

tumeurs et des kystes.

L'EAU DANS LES OREILLES

Si vous souffrez de moux d'oreilles

aigus ou chroniques, choisissez bien

vos lieux et temps de natation cet été,

disent les gardiens de la Santé natio-

nale, L'eau peut s'introduire dans

l'oreille moyenne et y acheminer une

infection susceptible de s'étendre à

l'oreille interne et aux sinus mastol.

des.
ee

On conseille aux victimes de maux
d'oreille de consulter leur médecin de
famille avant de s'adonner oux

sports aquatiques.

 

te secrétaire-tréso-
rier triomphe du maire

Monsieur Georges Otis, industriel et

secrétaire-trésorier de la municipalité

! de Ste-Félicité pendant 12 ans a été
élu maire de Ste-Félicité par une ma-

jorité.de 47 voix, contre M. Emile

Desjardins, cultivateur; ce dernier é-

tait maire depuis 12 ans.

Les nouveaux conseillers élus sont:

MM. J.-E. Gagnon, garagiste, Geor.

ges Dufour, cultiVateur et J.-B. Ga- gnon, cultivateur. MM. Charles Sa-

vard, Turibe Bélanger, Emile Gau-

thier, sortiront de charge l’an pro-

chain.

 

 

 

 

 

ment contre l’inflation.

2Nodération
NOUS MENERA AU BUT

L’an dernier, dans l’une de ses nombreuses déclarations

publiques, la Maison Seagram affirmait: ‘“La régie efficace

des prix, au Canada, eut été impossible si le peuple canadien

n’avait cordialement appuyé les mesures de son gouverne-

En persistant aujourd’hui dans

cette heureuse voie, en modérant nos plaisirs, en évitant

les dépenses futiles, nous continuerons de favoriser nos

intérêts et ceux de la nation.”

Cette déclaration, nous la répétons aujourd'hui.

Il suffit de pregresser dans la même voie. en&z »

maintenant cette modération, cette réserve et

ce bon sens qui constituent si heureusement

l’une

La

des vertus dominantes des Canadiens.

nation canadienne s'acheminera

alors en toute sécurité vers des réalisa-

tions d’une ampleur sans précédent.
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CONSEIL BE L’ASSOCIATION
DES CHEFS DE POLICE AUX

ENFANTS EN VACANCES
La fermeture des classes, il y a quelque temps, marquait

le commencement des vacances de nos écoliers et écoliéres.
/ 3 ç . . 2eI! n’y à aucun doute qu'après une année d'application sérieu-

se aux études nos jeunes peuvent dire
vacances sont bien méritées.

~
a juste titre que ces

Pour la grande majorité ce sera une période de détente,
d'excursions, de voyages, bref, de distractions et
ments de toutes sortes.

Par contre, les vacances d'été sont souvent la

d’amuse-

cause

d’inquiétudes, d’ennuis et souvent de moments d’'angoisse pour
les parents. Des accidents de toutes sortes aux jeux, sur la rue,
sur les grandes routes et aux. plages entrainant des pertes de
vie en grand nombre.

C’est pour cette raison que les membres de l’Association
des Chefs de Police et Pompiers de la Province de Québec sai-
sissent l’occasion pour rappeler à nos jeunes d'être toujours
prudents et en même temps les invitent à mettre en pratique
certains conseils tels que les suivants :

1.Baigneurs qui fréquentez les plages, nagez seule-
ment dans les endroits où la sécurité est assurée.

2, — Ne vous aventurez jamais à l'eau avant que deux
heures se soient écoulées après le repas.

3. — Cyclistes, observez les lois de la circulation et de
grâce ne circulez pas sur les trottoirs.

4. — A chaque fois que vous vous permettez de jouer
dans la rue, vous exposez des vies. Les terrains de jeux et au-
tres espaces réservés à ces fins sont les endroits où l’on doit
s’adonner aux jeux.

5. — Abstenez-vous d'endommager ou de détruire les
oiseaux ou leurs nids, les plantes, les fleurs et les arbres.

6. — On ne doit utiliser ou prendre possession du bien
ou de la propriété d'autrui
taire.

qu‘avec la permission du proprié-

7. — Les lois de l'hygiène ainsi que de le morale doi:
vent être respectées en tout temps.

Nous invitons tous les parents et autres qui ont la lour-
de responsabilité de veiller au bien-être des enfants de redou-
bler de surveillance afin d'assurer que les enfants jouissent
réellement de leurs vacances.

; Vos amis, les policiers, souhaitent à tous les
d'agréables et heureuses vacances.

étudiants

J. H. POUDRETTE,
Président du Comité de Prévention,
Association des chefs de Police et Pompiers

PSSSSSSSSS

e
r

e
v
a a

P
S

EL a

de la Province de Québec

Pour vous,
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par la GILLETT
Protégez vos reins! Ménagez vos
forces ! Enrôlez la Gillett pour faire
la guerre à la saleté et vous débai--

rasser du frottage. La Gillett fait
vite disparaitre graisse et saleté.
En un rien de temps, elle nettoie
les planchers, déboucheles renvois
etdésodoriseles poubelles. Achetez-
en aujourd'hui même!
© is dissoudre la lessive dans
l'amichaude.L'actionde la lessive elle-
même réchauffe l'eau.
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Mesdames
LAIT SUR ET CREME SURE

Parfois en été lorsque les conditions
de réfrigération ne sont pas ce que
l’on voudrait qu'elles soient, le lait et la crème sûrissent. On ne devrait pas
jeter ce lait ou cette créme, mais en
faire un bon emploi, car ils contien-
nent encore les bons éléments nutri-
tifs du produit frais. On peut se ser-
vir du lait sûr comme de la crème sû-

re dans la cuisson.

La crème sûre, ossaisonnée d'un

peu de vinaigre ou de jus de citron,

de sel et de poivre, est excellente sur

les verdures à salade. Elle peut faire

aussi une’ pâtisserie délicieuse, riche

et légère et tout le monde est d'ac-

cord pour dire qu'il n'y a rien de

meilleur que des gâteaux et des go-

lettes à la crème sûre.

On peut très bien aussi se servir de

la crème sûre pour enrichir la sau-

ce que l'on sert avec certains plats de

viande ou de poisson et pour faire

des sauces de légumes. Les Econo-

mistes ménagères de la Section des

consommateurs du ministère fédéral

de l'Agriculture offrent les recettes

suivantes pour l’emploi de lait sûr ou

de crème sûre.

SAUCE A LA CREME SURE

ET AU RAIFORT

V2 tasse de crème sûre épaisse

Ya de c. à thé de sel

1 e. à thé de sucre

3 e. à table de raifort râpé

Fouettez la crème sûre, ajoutez le

sel et le sucre. Incorporez graduelle-

ment le raifort. Mêlez parfaitement

et servez sur de la viande. Domme 1
tasse.

MAYONNAISE A LA CREME SURE

1 tasse de créme sire

2 oeufs

Va ce. à thé de sel

Va de c. à thé de moutarde sèche
2 c. à table de sucre

Quelques gouttes de sauce

Worcestershire

Va tasse de vincigre de cidre.

Battez les oeufs jusqu'à ce qu’ils

| soient légers, ojoutez la crème sûre et

les autres ingrédients. Faites cuire ou

bain-marie en brassant constamment

jusqu’à épaississement, cnviron 20

minutes. Donne 1 tasse.

MUFFINS A LA CREME SURE

1% tasse de farine ordinaire

1 ce. à thé de poudre à pête

Va c. à thé de soda à pâte

. Va ce. à thé de sel

2 c. à table de sucre

1 oeuf

T tasse de crème sûre

1 c. à table de beurre fondu

Tamisez les ingrédients secs en-

semble. Ajoutez l'oeuf battu, la crè-

me sûre et le beurre fondu. Emplis-

sez jusqu'au deux-tiers des moules à

muffins graissés et faites cuire dans

un four chaud, 400oF. pendant 25

minutes. Donne 10 muffins moyens.

 

“ MOUSSE AU CARAMEL
T enveloppe de gélatine
V4 tasse d'eau froide
V2 tasse de cassonade
2 c. à table de beurre
134 tasse de lait chaud
2 jeunes d'oeufs
Va ce. à thé de sel
1 ecà thé de vanille
2 blancs d’oeufs
2 c. à table de sucre

Faites gonfler la gélatine dans l'eau
froide pendant 5 minutes. Carmélisez
la cassonade et le beurre. Ajoutez le
lait chaud et mêlez jusqu’à ce que
le mélange caramélisé soit dissous. À-
joutez une petite quantité du mélan-

ge chaud aux jaunes d'oeufs battus et
ajoutez au premier mélange. Faites
cuire jusqu’à ce que lisse, SANS bouil-
lir. Ajoutez lo gélatine gonflée et
mêlez jusqu’à ce qu’elle soit dissoute.
Ajoutez la vanille et faites prendre
partiellement. Battez les blancs d'oeufs
avec le sel jusqu'à ce que ferme et a-
joutez graduellement les deux cuille-
rées à table de sucre en continuant à
tienne en pointe. Incorporez cette me-

battre jusqu'à ce que le mélange se
ringue dans le mélange portiellement

pris et versez dans des moules légè-

rement graissés. Faites refroidir jus-

qu’à ce que fermes et servez avec de

lo crème fouettée ou non. 6 portions.

Eea]

SURVEILLEZ VOTRE POIDS

La tendance des personnes au-des-

sus de 40 ans à prendre de l’embon-

point peut indiquer une bonne santé

continue, mais, ou dire des autorités

sanitaires, seul le médecin peut en

acquérir la certitude; on doit donc

bien peser tout programme d’amoi-

grissement. Par exemple, il n’est pas

toujours sûr de se livrer soudainement

à de durs exercices pour perdre quel-

ques livres supplémentaires. Si le sur-

poids dépend d’un mal organique, le

cas se présente, un tel exercice ne

fera qu’empirer la maladie. Ici com-

me dans toutes les questions de san-

 

 

té, les hygiénistes

‘consulter le médecin de famille’.

PASSE L'AGE DES SPORTS

Les gens d'âge mûr devraient ré-

sister à lo tentation de se livrer à

des exercices physiques violents du-

rant leurs vacances annuelles. Les

hygiénistes d’Ottowa donnent ce con-

seil : ‘’Les sédentaires ne peuvent se

faire soudainement sportsmen sans

danger, surtout s'ils ont dépassé l'â-

conseillent de. ge du port. Ils doivent consulter leur

médecin de famille, familier avec leurs

occupations ordinaires, sur le genre

de récréation qui peut leur profiter

sons leur nuire’.

 

— Le nombre des annonces,
dans l'Echo du Bas St-Laurent,
augmente chaque semaine. Les
gens d'affaires préfèrent l'Echo
parce que le nombre de ses abon-
nés augmente aussi constam-
ment.

 
 

Le Thé de Qualité
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ORANGE PEKOE
  

 

BRIOCHES.CAKKELL RICHES
EPICEES
 

Recette

Faites dissoudre 1 c. à thé sucre
dans 15 t. eau tiède. Ajoutez 1
enveloppe Levure Royal Sèche
active. Laissez reposer 10 min,
brassez bien, Portez au point
d’ébullition 14 t. lait, ajoutez
3 c. à soupe shortening, Ue
sucre, 34 c. à thé sel; laissez
tiédir. Ajoutez 1 t. farine tami-
sée pour faire une pâte claire.
Ajoutez le mélanze de ievure
et 1 oeuf battu; battez bien.
Ajoutez 214 t. farine tamisée
ou assez pour faire une pâte
molle. Pétrissez légèrement,
mettez dans un bol graissé.
Couvrez; placez au chaud, à
l’abri des covrants d’air. Laissez
lever au double du volume, en-
viron 2 h. Une fois levée,
écrasez la pâte; roulez-la en
forme oblongue, à 14" d’épais-
seur, Badigeonnez avec 3 c. à
soupe beurre ou shortening
fondu. Parsemez avec 34 t. cas-
sonade, 114 c. à thé cannelle,
14 t. raisins. Roulez serré sûr la
longueur; coupez en tranches
épaisses de 1°’ que vous déposez
a plat, espacées de 1” dans une
lèchefrite graissée peu pro-
fonde. Couvrez, laissez lever au
chaud environ 1 h. Cuisez au
four (425°F.) environ 20 mia.    
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NOS RAFFINEMENTS DE “CIVILISES™ ...
Possédez-vous un chien qui aboie aux passants, grignote

les chevilles de vos invités ou mâchouille vos tapis ? Etes-vous
encombré de quelqué affreux caniche grossier, insolent, sans
moeurs ni discipline? Eh bien ! oyez, bonnes gens, et soyez
pénétrées de vive espérance : vous pouvez maintenant envoyer
votre toutou chéri au collège, et il vous reviendra parfaitement
éduqué.

North Hatley, un petit centre de villégiaturetout près de
Sherbrooke, vient en effet de s'enrichir d'une ‘pédagogue
diplômée; moyennant la bagatelle de sept dollars pour la pre-
mière partie du cours, cette personne, (la seule, paraît-il au
Canada) étudiera la personnalité de votre Pitou ou de votre
Finette, leur fournira un enseignement approprié à leur tem-
pérament, et vous retournera, après 10 leçons, un petit être
qui se trouvera parfaitement à son aise dans votre boudoir ou
parmi les gens ‘’bien‘’ que vous tenez à recevoir chez-vous.

Mais où va-t-on, aujourd'hui, sans un diplôme ? Finet-
te ou Pitou pourront donc accrocher au mur du vivoir le par-
chemin qu’auront mérité leurs labeurs. Ondécerne en effet
des diplômes à la fin des cours, et je suis sûr que vous serez
l’homme ou la dame le plus fier de votre localité quand votre
bête (après tout, même la meilleure pédagogie ne peut chan-
ger cela) montera sur l'estrade pour recevoir ce qui serait,
j'imagine, l'équivalent d'un doctorat pour les humains. |

‘Ne pensez pas que je m'amuse à vos dépens, ni que je
veuille rire : j'ai assisté à l'inauguration de ces cours, j'ai
senti l’auditoire vibrer d'enthousiasme à l'exposé des princi-
pes fondamentaux de la pédagogie canine. Et je sais que pen-
dant tout l’été, des hommes d'âge mûr, et de vieilles dames
que l’on respecte (est-ce bien synonyme de : respectables)
consacreront des centaines d'heures, sur des pelouses admira-
blement entretenues, à faire trottiner barbets et caniches se-
lon les règies de l’art, pour leur inculquer cette délicatesse de
manières qui ouvre les portes de la meilleure société. Cares-
ses et cajoleries sont de première nécessité dans la Pédagogie
des chiens, et j'entends encore vibrer la note de fierté pres-
que maternelle dans le ‘’Good girl I” qui marquait, lors de
l‘inauguration, les premiers progrès du détestable roquet sur
la route des bonnes manières.

Peut-être vous ai-je donné l‘impression, jusqu'ici, que dans
ce cours, le gros du travail revient au chien (je suis presque
gêné d'employer un terme aussi peu distingué !) : je m'excu-
se, ce nest pas tout à fait cela. Vous devez d’abord vous
dresser vous-même avant de penser à dresser votre petit ché-
ri: c’est la loi fondamentale, et si vous prétendez autrement,
vous passerez pour un parfait barbare. Si votre personnalité
ne convient pas à celle de votre... chien, c'est regrettable.
Sachez, à tout événement, qu'il existe de tragiques cas de né-
vroses, chez la gent canine, et dûs à l'incompréhension de
maîtres sans aucun rudiment de sens commun. Heureusement
tout de même, l’on entrevoit le jour où ce ne seront plus les
bêtes qui devront porter licence, mais bien les propriétaires !

_

J'entends des voix qui protestent : “Un chien mal dres-
sé, dans une maison, c’est un véritable fléau ! Et, du reste,
ces gens-là sont maîtres de leur temps et de leur argent, n est-
ce pas ? Voulez-vous donc nier le droit à la propriété privée ?

Il me semble indéniable qu‘une béte disciplinée peut
devenir un étre précieux, auquel on s’attache, et souvent avec
raison. En ce sens, il faut se réjouir sincèrement de l’avène-
ment chez-nous de la noble espèce des toutous diplômés...

Je ne peux cependant pas oublier les garçonnets qui s’é-
reintent dans chacune de nos villes, sous les charges mons-
trueuses d'épiceries qu'on les force à livrer pour des salaires
ridicules; ni les enfants de nos orphelinats que personne n’a
le temps d'aller visiter pendant les vacances; ni le marmot
(tout près de chez-moi) que sa mère abreuve de termes em-
pruntés, littéralement, à la porcherie; ni les gars et les filles
de notre région qui n’ont pas assez d'argent pour continuer
leurs études; ni les oeuvres sociales ou religieuses, dans toute
la province, qui végetent parce que l'on n'a pas le temps de
s'en occuper; ni les bébés d'Europe, qui meurent par milliers,

  

sions fautives"*.
M. Gaétan Valois, s’il reconnuit

que Certains programmes laissent à

désirer quand au texte, considère que

l’on s’en tenait dans le cas des oeu-

vres du terroir à une forme stricte-

ment académique, ce serait pousser

le purisme à l'excès. | fait com-

prendre que si l'on supprimait de no-

tre “parlure’’ ce qui lui donne de la

couleur, notre littérature y perdrait,

celle qui s'est révélée vivante et ori-

ginale avec les romanciers de l'heu-
re. .

Monsieur Augustin Frigon, direc-
teur général de Radio-Canada, a cru
faire une mise au point, au sujet
du caractère même des émissions tant
au point éducatif qu'au point de
vue linguistique. Le procès-verbal de
cette séance résume ainsi ce qu’a
dit M. Frigon : “II y a deux choses
distinctes à considérer : les émissions
radiophoniques qui sont destinées oux
écoles et celles qui s’adressent au
grand public. Les programmes de ra-
dio scolaire relèvent exclusivement
des provinces et le rôle de Radio-
Canada se limite à fournir l’assis-
tance technique requise pour la mise
sur les ondes. Jusqu'ici, le Comité
catholique n’a rien fait pour l’en-
seignement por la radio et Radio-
Canada attend. Quand le Comité ca-
tholique jugera opportun d'utiliser la
radio dans les écoles, Radio-Canada
sera à sa disposition.

“En ce qui concerne les program-
mes courants, Radio-Canada s’appli-
que de son mieux à les améliorer.
Elle laisse tomber chaque année cer-
tains programmes diffusés de ses
propres postes et qu'elle juge de
mauvais goût. Il n’est pas toujours fa-
cile de procéder aussi promptement
qu'on le voudrait. I! faut tenir comp-
te des contrats passés avec les com-
manditaires, contrats qui d'habitude
couvrent une période de vingt-six se-
maines. l! faut garder l'oreille du pu-
blic, car un poste ne vaut rien s'il
n’a pas d'auditeurs, et former son
goût graduellement. Déjà il y a des
progrès sensibles et le Comité catho-
lique peut être assuré que le travail
d'épuration demandé se poursuivra

de façon constante‘.

RADIOREPORTAGE D'UNE
GRANDE FETE A

TADOUSSAC, LE 26
Radio-Canada transmettra le  sa-

medi, 26 juillet, à 10 h. 10 du soir,
un reportage de la fête aui se dé-

“ roulera à Tadoussac. Cette fête a été
organisée pour commémorer le deux-
ième centenaire de l’arrivée des clo-
ches à la Chapelle historique de l'en-
droit. Ces cloches venaient de France.

Le troisième centenaire de I'érec-
tion de cette chapelle sera célébrée
dans deux ans,

LA REVUE DES HEBDOS
La revue des hebdomadaires qui

jusqu'ici était bi-mensuelle devien-
dra hebdomadaire. Elle passera dé-
sormais tous les lundis de 10 h. 15 à
10 h. 30 du soir.
Ce changement s’est fait par sui-

te de la disparition à l'horaire de la
série des émissions présentées sous la
rubrique 1 A Datisis..n D st ss

 
  

phraste Renaudot. Recension de M.
Fulgence Charpentier d'Ottawa.

Le vendredi, 8 août, de 10 h, 15
a 10 h. 30 p.m. — “Dans ce mon-
de de loups” par le Général Jacamy
et “La Fontaine’ par Auguste Bail-
ly. Recension de M. René Ristelhue-
ber de Montréal.

Le vendredi, 15 août, de 10 h. 15
à 10 h. 30 pm. — ‘Poussière du
Temps” par Jacques Nels. Prix In-
ter-allié. Recension de M. Fulgence

LE TRIO LYRIQUE
Le Trio Lyrique reviendra sur les

ondes de Radio-Canada avec l'orches-
tre d’Allan Mclver et Roger Baulu, le
samedi, 26 juillet, à 9 heures du
soir. Le programme comprend avec le
répertoire de chansons du Trio un
dialogue Daunais-Baulu et de Ja mu-
sique d'orchestre, arrangements d’AI-

lan Mclver.

SOIREE DE CHEZ NOUS
Paul Larochelle, ténor de Québec,

actuellement aux études à New-York,

sera l'invité de Radio-Canada aux

Soirées de Chez Nous, le samedi, 26,

à 8h. du soir. Paul Larochelle est un

boursier de la province de Québec.

Le programme comprend aussi des

sketches comiques rédigés par Gérard

Delage, la chanson d'actualité et l’or-
 

chestre de Louis Bédard, le tout sous
la direction de Berthe Lavoie-Fortin.

FAIRE-PART

‘’Paire-Part‘’, émission de Radio-

Canada transmise chaque jour à 2 h.

15, sauf le samedi et le dimanche, a

été inscrite à l'horaire dans le but

d'aider les oeuvres de charité. Les

oeuvres sociales, les oeuvres d'éduco-

tion qui désirent se faire connaître ou

faire connaître certains événements

au moyen de communiqués. Ces com-

muniqués ne doivent avoir aucun

caractère commercial, aucun but lu-

cratif. C’est en quelque sorte un ser-

vice public dont profitent les institu-

tions qui ont à remplir quelque mis-

sion d'une façon bénévole.

DUO DE PIANOS

Aux auditeurs qui ciment le piano,

qu’ils ne manquent pas d'écouter à

Radio-Canada le samedi, 26 juillet,

de 11 h. 30 à midi, Cyril Walter et

Stanley Freeman.

Ces deux musiciens auront des in-
vités, a savoir, Ellis Larkin et Ines

Carillo.

Le programme comprend une So-

nate de Chopin et deux oeuvres de
Gershwin. C’est un relais de l'ABC.  
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Les Séchoirs à Bois Atlantic Enr.
C. P. 48 Co RIMOUSKI
,

,

Spécialités : construction et installation de séc
à bois automatiques.
p.m.p.

CONFIEZ VOS PROBLEMES DE SECHAGE DU BOIS A

Tél : 779
hoirs

Capacité 6,000 p.m.p. à 40,000

 

 

Rousseau R&R Rousseau
Spécialité : Matériaux de Plomberie

et Chauffage.

C. P. 723 — Tél : 555
122, Saint-Germain RIMOUSKI

 

DISTRIBUTEUR:

Moteur à gazoline refroidi à l’air ‘’Wisconsin‘’

Pompe Electrique ‘’Goulds‘’

Chauffeur automatique au charbon

“IRON FIREMAN" 
 

 

 

Connaissez mieux le Québec...
 
 

 

  
 

de faim et de tuberculose; ni les écoles de nos campagnes où
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notre région qui n’ont pas assez d'argent pour continuer

leurs études; ni les oeuvres sociales ou religieuses, dans toute “

la province, qui végètent parce que Von n'a pas le temps de

s‘en occuper; ni les bébés d'Europe, qui meurent par milliers,

de faim et de tuberculose; ni les écoles de nos campagnes où

l’on gémit de devoir donner douze dollars par semaine, à l’ins-

sormais tous les lundis de 10 h. 15 à
10 h. 30 du soir.

Ce changement s’est fait par sui-

te de la disparition à l'horaire de la
série des émissions présentées sous la
rubrique ‘’La Politique Provinciale”.
CHRONIQUE LITTERAIRE

ree TOTTI CS

itutrice... TRONIQ

ttt La propriété privée... Une chose sacrée, mais que l’on od ‘horaire de la Chronique

profane si souvent, comme tant d'autres choses sacrées.

.

. Si éraire pour les prochaines semai-

souvent même, que l’on voit des ‘’mécréants’’ la nier, et se "el dredi N

réveiter... Mais peut-on sincèrement s'étonner de voir des e vendredi, 25 juillet, de 10 h.

égoûtés d’un ordre social où une multitude d'animaux a)

gensdés un traitement qui est refusé systématiquement à des canadiens” de Hervé de St-Georges

multitudes d'hommes, de femmes et d’enfants?... Ces ré-

voltes que nous craignons tous, sont-ce vraiment des boule-

versements pervers, plutôt que des hauts-le-coeur contre nos

raffinements de ‘‘civilisés’ ?. ..

h. 15 à 10 h. 30 p.m. — “Contes

et “Chroniques” du Père M.-A. Cou-
turier, dominicain. Recension de M.
Dostaler O'Leary de Montréal.

Le vendredi, ler août, de 10 h.
Richard JOLY. 15 à 10 h. 30 p.m. — “La Vallée

  heureuse’ par Jules Roy. Prix Théo-
 

 

ONDES PAR-CI
ONDES PAR-LA

LA RADIO ET L’EDUCATION

Le procès-verbal de la dernière

séance du Conseil de l'instruction

Publique met en relief, au chapitre

de la Radio et de PEducation, une

question de constante actualité, celle

du bon langage.
il rappelle que le comité a déjà

transmis, aux différents postes émet-

teurs dela province, une résolution

relative à la qualité parfois douteuse

de certains programmes commandités.

La plupart des postes, ajoute-t-il

ont accueilli favorablement cette de-

mande, en promettant de concourir

dans cet ordre d’idées. :

Ce qui nous intéresse plus particu-

Hèrement c’est le parler des comé-

diens d’après les textes qu’on leur

donne, textes qui, sous prétexte de

canadianisme, versent parfois dans

l’exagération pour ne pas dire da-

vantage.

Le canadianisme n’est pas con-

damnable en soi parce qu'il est né

dans ses formes dialectales, des be-

soins de chaque région. A ce sujet,

Sacha Guitry écrivait, il y a une

vingtaine d'années; alors qu’il était de

passage au Canada : "Vous ne m'a-

vez pos attendu pour savoir que vous

parliez plus que correctement le

français et, si je me suis permis d’in-

sister sur votre façon de le parler, sur

cet accent normand qui m’a tant im-

pressionné, c'est parce que je suis
normand moi-même et c'est mon

coeur qui l'a ressenti bien plus que

mes oreilles, soyez-en convaineu”.
Il ajoutait : ‘’Ne cherchez donc

pas à le perdre cet accent pulsqu’il

est le témoignage émouvant pour nous

de votre provenance française”. If

cite encore : ‘’Avoir cet accent cel
n’est pas parler incorrectemert le

français, s’il déforme un peu votre

langage parlé”.

A cette réunion, Sir Mathias Tel-

fier s’en prend aux comédiens qui

donnent une démonstration d’un mou-

vais langage; il gronde les textes qui

 

Dr GASTON BEAULIEU
Chirurgien-Dentiste

RAYONS-X
6, de la Cathédrale (Edifice Lepage)

Téléphones : Bureau 790, Résidence 43-M-5
Heures de bureau :

RIMOUSKI
9 h. a.m. à midi — 2 h. p.m. à 5.30 h. p.m.

7 h. p.m. à 9 h. p.m.les lundi, mercredi et vendredi.
 

 renferment ‘’de nombreuses expres-

L'avenir vous réserve une

DIONNE AUTOMOBILE, Enr.
271, St-Germain

 

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par citoyens ne pourraient pas profiter des riches ressources naturel-
Nes = exemple, que les fours commeon en voit tant le les de la province. C'est ainsi que le Québec a joué un grand
A long des chemins de campagne sont inconnus rôle dans l'avancement du Canada sur la scène mondiale,

ailleurs au Canada ? Faitde pierre, debriques - De concert avec ses provinces soeurs, le Québec continuera
ou d'argile, le four est chauffé par un feu de d'édifier et de partager la grandeur future du Canada.
bois. Les cendres sont enlevées au moyen d'un
rateau et la pâte, qui a été pétrie dans la ;
maison, est placée dans le four du moyen VOICI VOTRE QUÉBEC

d'une palette à long manche. L'origine du four au grand air Population, 3,500,000; commerce de détail
remonte aux premiers temps de la colonie, alors que le seigneur annuel, $818,671,000; valeur brute des
était obligé de fournir un moulin pour ses â produits, $2,333,303,012; superficie, 523,860

tenanciers qui, de leur côté, étaient tenus d'y milles carrés; de toutes les provinces, Québec
faire moudre leur grain. ¢ Des méthodes est la premiére en énergie hydroélectrique,

modernes ont remplacé ces vieilles coutumes, textiles, bois, papier-journal, chaussure,
car, autrement le Québec n'aurait pas pu tabac transformé, amiante et aluminium.
atteindre son présent développement. Ses En vérité, notre pays est une terre promise.

 

  

 

  
 SOYEZ FIERS DU QUEÊEC,C'EST
UNE PARTIE DE VOTRE PAYS 1
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‘ Rest-ride* absorbe les

La suspasi Rebilise assure au véhicule une

un chassis
constante horizontauts.

Un émaillage au four fixe les
riches nuances de la Ford sur sa
carrosserie “Lifeguard”, préala-
blement traitée contre la rouille,
La Ford V-8 conserve donc sa
fraîcheur indéfiniment. Rensei-
gnez-voussur les livraisons, chez
un de nos dépositaires.

DIVISION "FORD ET MONARCH”
FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED,

RIMOUSKI Tél : 288-500

 I
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Petites nouvelles
COLLATION DES CERTIFI-
CATS A ST-ANACLET

Des certificats d'étude ont été dé-

cernés à plusieurs élèves de la parois-

se de St-Anaclet, notamment, en 9e

année : Mlles Béatrice Hudon et A-

nita Paquet, avec distinction; en Te

année : Mlle Marie-Anna Vignold, a-

vec distinction, et MM. Marius Pa-

quet, Marc-André Hudon, avec suc-

cès.. Ces élèves appartiennent à l’E-

cole dirigée par Mille Gilberte Paquet.

ACHAT D'UN CAMION
La Société Coopérative de Sayabec

G fait dernièrement l’acquisition d'un

camion pour le transport du lait et de

la crème à lo beurrerie de l'endroit.

Ce transport s'effectuera entre

Sayabec et les paroisses environnan-

tes.

JUGES DE PAIX
MM. Emile Poulin, marchand et

Luc Allaire, cultivoteur, de St-Vian-

ney, ont été nommés juges de Paix

pour le district de Rimouski.

ELECTIONS A ST-JOSEPH
DE LEPAGE

Les membres de la municipalité

scolaire de St-Joseph de Lepage ont

tenu leurs élections annuelles au dé-

but de lo semaine et ont nommé com-

missaires : MM. Alexis Chamberland

et Jean-Baptiste Desrosiers. Les ou-

tres dignitaires sont : MM. Victor St-

Amcnd, Albert Dubé et Alphonse Ross.

Le secrétaire-trésorier est M. André-

Albert Dionne.

ELECTIONS A L'ILE-VERTE

M. Thomas Talbot a été réélu par

acclamation maire de I'lle-Verte pour

un’ cinquième exercice. MM. Antoine

Eslanger et Gérard Grand'Moison ont

été réelus conseillers tandis que M.

Omer Charron a été élu en remplace-
ment de M. Félix Dubé.

ELECTIONS A ST-CLEOPHAS

M. Philippe Gagnon a été réélu

moire de lo municipalité de Saint-

Clécphas pour un, quatrième exerci-

ce. MM. Aimé Lizotte, Omer Lizotte

et Antonio Côté ont aussi été réélus
ccnseillers. L'élection s'est faite par

acclamation.

FORD NIE LA RUMEUR
Les directeurs de la Ford Motor

Company of Canada, Limited, de

Windsor, Ontario, déclarent que lo

ruracur qui circule dans cette région,

voulant que la Compagnie Ford offre

une automobile neuve en échange

d'une pièce de monnaie américaine

de | cent portant une certaine date,

est absolument non fondée. La So-

ciété Ford a essayé en vain de dé-

couvrir la source de cette rumeur qui

semble s'étendre à plusieurs endroits

du Canada.

“Une multitude de lettres nous par-

viennent d'individus qui espèrent re-

cevoir une automobile neuve en re-

tour d'un cent américain’’ nous dit

I'un des directeurs de la Société Ford.

‘’Bien que ce soit un grand désap-

pointement pour les intéressés, nous

sommes forcés de leur répondre que

ce rapport est faux et quelque rare

puisse être une pièce de monnaie

quelconque, nous ne l'échangerons pas

pour une voiture neuve. Cette outre

rumeur semblable, à l'effet que la

Compagnie Ford offre un modèle de

1947 en échange de quelque outre

automobile d'un ancien modèle, est

également sans fondement.‘

NOMINATION ECCLE-
SIASTIQUE

M. l'abbé A. Bujold, V.F., curé de

Grande-Vallée, est nommé curé de la

paroisse St-Joachim de Tourelle en

remplacement de M. l’obbé Auguste

Rivard. Ce dernier avait charge de

cette paroisse depuis quotre ans. À

l’occasion de son départ, les parois-

siens de St-Joachim de Tourelle ont

offert à M. l'abbé Rivord une bour-

se de $513.00.

VETURE ET PROFESSION
Une cérémonie de vêture, et de

profession s’est déroulée chez les Srs

de la Charité de Québec. Au nombre

des membres du clergé présents à

cette cérémonie, mentionnons M. l'ab-

bé Henri Côté, de Rimouski.

Ont prononcé les premiers voeux:

Soeur St-Gilles-Marie (Marielle Bé-

langer), de Trois-Pistoles; Soeur Ste-

Blanche-Marguerite (Simonne Voisi-

ne), de St-Pascal; Soeur St-Jean du

Rédempteur  (Marie-Loure  Caston-

guay), de St-Alexandre; et Soeur St-

Auguste (Laurette Bérubé, de Mont-

Joli. Ont émis les voeux perpétuels :

Soeur St-François-Martin (Lucia Ca-

 

nuel), de St-Anaclet; Soeur St-Al-

phonse.du Souveur (Anny Paquet),

d’Amqui; et Sceur St-Joseph-Etienne

(Emilienne Caouette), de St-Arsène.

Ont revêtu le saint habit : Soeur

Thérèse Bergeron, de Causapscal, en

religion Ste-Thérése du Rédempteur; |

Soeur Andrée Dubreuil, de Paspébiac,

en religion St-Michel-André; Soeur

Thérése Collin, de Rimouski, en re-

ligion Ste-Véronique-Thérèse; Soeur
Alice Chénard, de Ste-Cécile du Bic,
en religion Ste-Alice du Sauveur; Sr

Colette Vigneault, de Havre Saint-

Pierre, en religion St-Albini; Soeur
Gertrude Vigneault, également de

Havre Saint-Pierre, en religion Sain-

te-Gertrude de la Charité; Soeur Y-
vette Desrosiers, de Luceville, en re-

ligion Ste-Alice de Marie; Soeur Ma-

deleine Roy, de Cap-Chat, en reli-
gion Ste-Eugénie de Rome; et Soeur  Marie-Anne Malenfant, de Biencourt,

en religion St-Louis-André.
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LA CIGARETTE ET

LE TABAC À CIGARETTESN————
   

    

SUCCESSIVEMENT professeur, fondateur et
directeur de l’Ecole des sciences sociales,

économiques et politiques, puis secrétaire général
de l’Université de Montréal, M. Edouard Montpetit
contribue depuis plus de quarante ans— avec
distinction et discernement— à la progression de
l’enseignèment supérieur dans notre province.

Son influence s’est exercée bien au dela
des salles de cours. Guide prudent et
véritable ami des étudiants,il sait, avec

une amene clairvoyance, résoudre leurs

problèmes, leur prodiguer de précieux
conseils, et les orienter avec perspicacité

vers de fructueuses carrières.

l'université de Montréal inspira toute sa vie

 

 

 

 

 
  
  

Né à Montmagny, M. Montpetit a tou-
jours eu à coeur de faire connaître à
l’étranger l’évolution magnifique de sa
patrie. En Sorbonne et à l’Université de
Bruxelles, il a donné des séries de con-
férences sur le Canada.

 

À titre de professeur et d’adminis-
trateur, M. Montpetit a joué un

rôle prépondérant dans la forma-
tion ‘intellectuelle d’innombrables
étudrants soucieux de bénéficier des
riches avantages qu’offre notre
Dominion Ces occasions sont-au-

jourd’hui plus abondantes que ja-
mais. Quelque carrière qu’ils choi-
sissent, les jeunes Canadiens n’ont

plus à chercher le succès hors de
leur pays.

Il à représenté son université, sa province
et son pays devant plusieurs congrès de
diplomates et d’éducateurs européens.
L'Etat le délégua aux conférences inter-
nationales de Gênes et de La Haye (1922),
ainsi qu’auprès de l’Assemblée de la
Société des Nations réunie à Genève
en 1935.
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M. Montpetit est l’auteur de nombreux
ouvrages qui traitent de l’histoire et de
l’économie polkique. Il a maintes fois
consacré ses vastes talents d’économiste
et d’éducateur au service du public. Sou-,
vent nommé aux plus hauts postes, il a
été membre du Comité fédéral de recons-
truction  d’après-guerre, président du
Comité de revision des taxes de la pro-
vince, directeur général de l’enseigne-
ment lechnique de la province, etc,

   

(tiré d’une série d'articles biographiques
illustrant la carrière de Canadiens-français
bien connus dans le domaine des sciences,

des arts ou de l’industrie.)
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“LEUR OMEMEAN SARE OÙ

 

Roméo Grenier
Outardes — 10 ans

Léo Dubé
Moulin — 10 ans

   
Ludger Gagnon .

Usine a vapeur — 10 ans _
T. W. Tremblay

Entretien — 10 ans

      
       

   

  

PROCUREZ-VOUS UNE PROTECTION POSITIVE url]
CONTRE LE DANGER DES ÉCLATEMENTS AUJOURDHU

CHAMBRES A"AIR DESURETÉ

LIFEGUARD

        

   

  

 

  

 

  

 

  

     

       

    

La Goodyear LifeGuard est une sorte
de chambre à air de sûreté entièrement
nouvelle, contenant une chambre à
air interne, une bre de réserve à
2 plis, qui transforme un éclatement
en une simple fuite lente. Les Life-
Guard font dans toute marque de
pneu. Elles sont économiques, parce
qu’elles peuvent servir plusieurs
rechanges de pneus.
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VOYEZ VOTRE MARCHAND

GOOD/YEAR

GARAGE MADORE ENR.
255, rue St-Germain, RIMOUSKI Tél. : 241-M-1

  

 
André Lepace

Ent. machine — 10 ans

 

Ernest Richer
Entrepôt — 10 ans

Léo Cormier
Comptabilité — 10 ans

 

W. B. Stewart
Ing. contrôle sulfite — 10 ans

FIEVRE DES FOINS

Les victimes de la fievre des foins

doivent éviter la natation durant les

saisons où ces molaises désagréables

les menacent le plus, selon les auto-

rités sanitaires. On egage ceux qui

souffrent beaucoup de lo fièvre des

foins à bien réfléchir avant de se

livrer à la natation. Ce conseil peut

leur épargner des inflammations du nez et de la gorge.
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J.-Pierre LevasseurJoseph Bijould
Surveillant — 10 ans Bureau du bois — 10 ans

 

 

 

 

    

      

   

      

 

PAR AVION
CONFORT — VITESSE

SECURITE

Service de nolisement des-
servant les deux rives, Labra:
dor, Gaspé, Anticosti et les ré-
gions lointaines.

Neuf appareils modernes à
votre service. Postes de Radio
ametteur-récepteur.

Ecole d'aviation — Voyages
de pêche — Exploration fores-
tière et minière, etc., etc.

RIMOUSKI AIRLINES
LIMITED

RIMOUSKI,P.Q.
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Loi sur la Taxation des Surplus de bénéfices
Demande concernant les bénéfices normaux

AVI
De récentes modifications apportées à la loi ci-dessus
portent que toute demande concernant les Lénéfices
normaux doit être produite au Ministère du Revenu
National avant le ler septembre 1947.

 

n
N

 

Toute demande doit se conformer, quant à la forme et
aux renseignements qu'elle contient, aux prescriptions
du ministre, et celui-ci peut rejeter une demande qui
n’est pas faite dans la forme prescrite ou qui ne ren-
ferme pas les renseignements exigés.

On peut obtenir les formules prescrites (S.P.1) de tout
bureau de district de l'impôt sur le révenu du gouverne-
ment fédéral.

Les renseignements pertinents exigés dans la formule
doivent être inclus ou joints sous forme d’annexe. Les
formules d'essai et legformules incomplètes, de même
que celles produites après le 31 août 1947, ne seront pas
acceptées.

Ministère du Revenu National
Ottawa

James J. McCann, M.D,
Ministre du Revenu National.

Se  
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31 juillet, 1-2 ooût

Errol Flynn, Eleonor Parker

dans

NEVER SAY GOODBYE

Ce film nous raconte l’histoire d'u-

ne petite fille malheureuse por suite

de la séparation de ses parents. Ce-

pendant, la petite fille, réussira a fai-

re réunir ses parents.

  

— ERROL FLYNN
HEANOR PARKER
“HeverSay|
Goodbye|
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Mais, elle devra rencontrer bien

des difficultés avant d’en arriver là.

C'est une belle comédie qui plaira à

tous.

Au même programme JACK ARMS-

TRONG No 4 et comédie.

Deux représentations tous les soirs.

L’U.C.C. a St-iéandre
La paroisse de St-Léandre, comté

de Matane, o son cercle de l’U.C.C.

Les membres qui composent le bureou

de direction sont les suivants : prési-

dent, M. Narcisse Michaud; vice-pré-

sident, M. Auguste Caron; secrétaire,

 

 

M. Albert Blouin, et directeurs, MM,

Georges Ouellet, J.-C. Saucier, Valé-

rien Bernier et Joachim Bérubé.
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Au Rimouskois
26-28-29 juillet

Dennis Morgan, Joan Leslie,

Jack Carson

dans

TWO GUYS FROM MILWAUKEE

Ce film raconte l’histoire d’un jeu-

ne prince égaré dans New-York avec

un conducteur de taxi et une jeune

fille qui aimerait bien devenir prin-

cesse. Les scènes comiques ne man-

quent pas lorsque Dennis Morgan, le

prince, devient dméricain sur la re-

commandation de Jack Carson, le taxi.

   
“ION.LESUE EJANIS 1SPAIGE-SZVAL PATTI BRADY

UP CHARLES MONA AND à À LeAO

 

Les complications romanesques ne

manquent pas non plus, lorsque Car-

son demande à son amie, Joan Les-

lie d'être aimable avec le prince.

Vous verrez au même programme

comédie et sujet court.

30-31 juillet, Ter août

Hélène Perdrière, Roger Pigaut

dans
NUIT D’ALERTE

Pendant l'occupation, une jeune

Parisienne, un jour, s’est moquée d'un

portrait de Hitler accroché dans une

vitrine. Un officier allemand qui a

entendu ses propos, l'oblige à acheter

le portrait et la suit jusque chez-elle.

Là, il se découvre à elle. C'est un a-

gent du service contre-espinonnage,

en mission et qui, écrasé de fatigue,

lui demande l'hospitalité pour quel-

ques heures.
La jeune fille acceptera, mais là

commenceront aussi ses difficultés.

C’est un beau film d'action qui plaira

à tous.
Au même programme CHICK CAR-

TER No 13 et sujet court,

Deux représentations tous les soirs.

AU CARTIER
28-29-30 juillet

Pierre-Richard Wilm, Michéle Alfa

Lise Delamarre

dans

LE COMTE DE MONTE-CRISTO

(2e époque : Le chdtiment)

Devenu colossalement riche por lo

découverte du trésor que lui avait

indiqué l’abbé Fario, Edmond Dantès

a pris le titre de Comte de Monte-

Cristo.

Celui-ci poursuivra le châtiment

de Fernand, devenu le Général Comte

de Morcerf, Pair de France, qui a

épousé sa fiancée Mercédès; de Ca-

derousse qui le dénonga et de mon-

sieur de Villefort.

Sensiblement supérieur ou premier

épisode, Le Châtiment, à coup sûr,

connaîtra le plus vif succès.

Vous verrez au même programme  - une comédie et sujets courts.
 

 

EN PLASTIQUE

  

DESIREZ-VOUS
k FAIRE FABRIQUER CERTAINS ARTICLES

Pour information, s'adresser à

Mont-Joli Plastique, Enr.
Manufacturier d'objets en plastique

ou en bois

R. BEGIN, propriétaire

OU EN BOIS?

  

En Cour de Magistrat
Semaine du 14 ou 19 juillet

— Un propriétaire d'automobile

de Ste-Paula, pour avoir conduit son

véhicule en état d'ivresse, et sans li-

cence, a été condamné à 15 jours de

prison et aux frais.

— Un fusil trouvé dans un camp

de chantier a amené la condamnation

d'un résident de Nazareth. ll a poyé

$100.00 et les frais.

— Une chicane de co-paroissiens

de l'Esprit-Saint s’est terminée par la

condamnation d’un jeune homme pour

assaut. Il a dû fournir un coutionne-

ment de garder la paix pendant un

an, et payer $5.00 d’amende et les

frais.

— Une dame de Rimouski, con-

.Vaincue après enquête d’assaut sur sa

voisine a été condamnée à fournir un

cautionnement de garder la paix pen-

dant un an et à payer les frais de la

cause,

— Un conducteur d'automobile de

Cherbourg Ouest, trouvé coupable

d'avoir conduit sa machine en état

d'ivresse, a été condamné à sept jours

de prison et aux frais. Sa licence lui

a été enlevée jusqu’au ler mai 1948.

— Un vendeur de boisson sans li-

cence, de Biencourt, a payé $100.00

d'amende et les frais.

— Deux individus de passage à St-

Simon, pour avoir troublé la paix sur

un train et à la gare de St-Simon,

‘ont été condamnés chacun à $5.00

d’amende et aux frais.

— Un résident de Sept-Isles, s'est

avoué coupable de vol avec effraction,

et il a été condamné à  vingt-trois

mois de prison.

— Une dame de Québec, pour vol

d'une couverte à  Baie-des-Sables,

dans une cabine, a été condamnée à

payer $50.00 d'amende et les frais.
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DAWES BLACK HORSE.aox PONDEE EN

  

 

Chapeaux de paille, et de plage

Lingerie d'enfants

Choussures

Ligne complète de sous-vêtements

R. ST.-PIERRE
Marchand Général

RIMOUSKI Tél : 243-M-8St-Robert-Bellarmin 

 

BAGUES DE FIANCAILLES
Garanties parfaites

et assurées.

 

GRATIS
Un cadeauavec l’ochat

d’une bague de fiançailles.

BIJOUTERIE CAPITOLE
M. NOEL OUELLET, Prop.

264, rue St-Germain — RIMOUSKI —

  

  Tél : 730
 

 

ATTENTION AUTOMOBILISTES!

SOUDURE à L'ÉLECTRICITÉ
— Nous avons fait l’acquisition d’une

machine à souder, ELECTRIQUE.
— Un homme compétent, qui a plu-

sieurs années d'expérience dans la soudure
électrique est à votre disposition.

GARAGE ROMULUS PINEAU
32, rue Lavoie RIMOUSKI . Tél: 438

 

 OO

  

LE CULTIVATEUR
Ses mains puissantes travaillent le sol du

Canada au service deunivers. Ses labeurs pros
duisent I'essence méme de la subsistance; lo
pain quotidien.
Le cultivateur canadien a valu à notre pays

l’éternelle gratitude des peuples d'Europe et
d'Asie que guerre a réduits à la famine.

Les hommes comme le cultivateur—qui ape
partient au nombre de nos meilleurs citoyens
—sont au service du public . . . à votre service.

BRASSERIE DAWES BLACK HORSE
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